
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Hugo  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpelectricien.fr pour tes révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Électricien avec une moyenne de 13,90/20.  
 

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  
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Expression et connaissance du monde 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, Expression et connaissance du monde te fait travailler la lecture, 
l’analyse de documents, et l’argumentation, des réflexes utiles pour expliquer un choix 
technique ou convaincre un client. J’ai vu un ami passer de “je réponds au hasard” à “je 
structure”, et sa copie est devenue beaucoup plus solide.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve finale: Épreuve écrite de 3 heures, en ponctuel, avec un 
coefficient de 3, en fin de formation. L’écrit associe français et histoire-géographie, avec 2 
parties sur 20, analyse, rédaction argumentée, et réponses variées comme tableau ou 
schéma.  
  
Conseil : 
Travaille régulier: 2 séances par semaine de 20 minutes, une sur un texte, une sur un 
dossier histoire-géo. Tu avances sans te dégoûter.  
  
Méthode: Prépare 1 plan type et entraîne-toi au chrono, tu gagneras vite en clarté. 

• Commence par repérer le sujet exact 
• Écris des paragraphes courts et titrés 
• Garde 10 minutes pour relire 

Le jour J, suis un timing simple: 30 minutes, 60 minutes, 90 minutes, puis relecture, et reste 
lisible jusqu’à la dernière ligne. 
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Chapitre 1 : Prendre la parole en public 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis ton objectif et ton public, que ce soit l'examinateur, le client ou 
l'équipe. Choisis 1 ou 2 messages clés, et garde une durée cible entre 2 et 5 minutes. 
  
Plan simple : 
Structure ton intervention en 3 parties: introduction, développement et conclusion. Prévois 
3 à 5 idées, note 6 à 8 mots par idée pour rester concis devant un jury. 
  
Support et timing : 
Choisis un support visuel si utile, 1 diapositive toutes les 2 minutes au maximum. Teste ton 
matériel 10 minutes avant et imprime un plan papier pour l'avoir sous les yeux. 
  
Exemple d'introduction courte : 
Bonjour, je suis Julien, élève en BP Électricien. Aujourd'hui je présente l'installation d'un 
tableau neuf, objectif: sécurité et conformité. Durée prévue: 4 minutes. 
  

 2.   Gérer ta présence et ton message : 
  
Posture et voix : 
Adopte une posture stable, pieds écartés à largeur d'épaules, mains détendues. Parle 
lentement, articule et projette la voix, utilise un micro si la salle dépasse 20 personnes ou 
30 mètres carré. 
  
Langage clair et illustrations : 
Évite le jargon technique non expliqué, donne 2 ou 3 exemples concrets, schémas ou 
photos. Pour un client, montre le résultat attendu en chiffres, par exemple 1 prise ajoutée, 2 
heures de travail. 
  
Gérer le trac et questions : 
Accepte le trac comme énergie, respire en 4 temps avant de parler. Prépare 3 réponses 
aux questions fréquentes et répète 2 fois ton intervention à haute voix. 
  
Astuce micro-intervention : 
Pour un oral d'examen, prépare une accroche de 15 secondes, puis une phrase de 
transition. En stage, j'ai gagné 10 points oral en structurant mes réponses en 3 items. 
  
Cas concret : 
Cas concret: tu dois présenter au client le remplacement d'un tableau dans un logement 
T3. Explique en 6 minutes le besoin, présente 3 options, annonce un délai d'intervention de 
1 jour ouvré. 
  



Résultat attendu: accord signé, intervention réalisée en 7 heures, coût 350 euros. Livrable: 
rapport d'intervention d'une page, schéma du tableau, relevé de test d'isolement avec 
valeurs en megaohms. 
  

Contrôle Action Durée recommandée 

Objectif Définir 1 à 2 messages clés 5 minutes 

Public Identifier examen, client ou équipe 2 minutes 

Support Préparer 1 plan A4 et 3 diapos max 10 minutes 

Matériel Tester micro et diapo 10 minutes avant 10 minutes 

Réponses Préparer 3 réponses aux questions fréquentes 15 minutes 

  

 

Pour parler en public, commence par clarifier objectif et public, puis choisis 1 à 2 
messages clés et une durée réaliste. Organise ton discours avec un plan en 3 
parties et des idées courtes. 

• Prépare un support visuel léger : 1 diapo toutes les 2 minutes max, plus 
un plan papier. 

• Soigne posture et voix : stable, lent, articulé, micro si salle grande. 
• Gérer le trac : respiration en 4 temps, répète 2 fois, anticipe 3 questions. 

Rends ton message concret avec 2 à 3 exemples et des chiffres (délai, coût, 
résultats). En conclusion, reste simple, cohérent et prêt à répondre, c’est ça qui fait 
la différence. 

   



Chapitre 2 : Lire et écrire des textes variés 
  

 1.   Comprendre les types de textes : 
  
Objectif et public : 
Apprendre à reconnaître un mode d'écriture et son but te permet de choisir la bonne 
lecture ou la bonne rédaction pour un chantier, un rapport d'intervention ou une fiche 
technique. 
  
Principales caractéristiques : 
Un texte informatif donne des faits, un texte injonctif ordonne une action, un texte 
descriptif détaille un équipement. Repérer ces marqueurs facilite la compréhension en 2 à 
3 minutes par page. 
  
Exemples fréquents : 
Sur le terrain tu verras des notices, des comptes rendus, des protocoles de sécurité et des 
manuels. Chacun exige un traitement différent quand tu lis ou écris pour ton tuteur ou ton 
client. 
  
Exemple d'identification de texte : 
Tu reçois une notice de sécurité, tu repères les impératifs, puis tu relèves 4 obligations 
claires à transmettre à l'équipe en 10 minutes. 
  

Type de texte Objectif Format courant 

Notice ou manuel Informer et guider Document 1 à 50 pages 

Compte rendu Rendre compte d'une intervention 1 à 2 pages 

Procédure sécurité Imposer des règles Fiche synthétique 

  

 2.   Lire efficacement des documents techniques : 
  
Plan simple : 
Commence par un survol de 2 à 5 minutes pour repérer titres, schémas et légendes. Cette 
première lecture t'aide à situer le document avant d'entrer dans le détail. 
  
Méthode de lecture active : 
Surligne les mots clés, note 6 à 8 idées principales et résume chaque page en une phrase. 
Cela te fera gagner 30 à 50 pour cent de temps sur une relecture. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas lire la légende d'un schéma et prendre des hypothèses erronées, ou recopier sans 
vérifier les valeurs. Ces erreurs coûtent souvent 10 à 60 minutes supplémentaires sur 
chantier. 
  



Astuce de stage : 
Garde un carnet A4 pour noter 3 éléments prioritaires par document, cela te servira lors 
d'une intervention ou d'un contrôle qualité. 
  

 3.   Rédiger des textes professionnels : 
  
Structure recommandée : 
Pour un compte rendu utilise trois parties claires, introduction, observations et actions. 
Vise 250 à 400 mots et liste les mesures prises avec dates et heures précises. 
  
Ton et vocabulaire : 
Adopte un ton précis et neutre, évite les jugements. Utilise le vocabulaire technique 
approprié, par exemple section, disjoncteur, intensité, et vérifie les unités et valeurs. 
  
Vérification et livrable : 
Relis pour corriger l'orthographe et la cohérence, note 2 ou 3 photos si utile. Le livrable 
attendu est un document PDF d'1 à 2 pages, horodaté et signé électroniquement si 
possible. 
  
Exemple d'écriture d'un compte rendu : 
Intervention de 45 minutes sur tableau, anomalie détectée, dispositif remplacé. Rédige 
300 mots, ajoute 2 photos datées, et envoie au maître d'ouvrage sous 24 heures. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : panne sur tableau électrique d'un petit commerce, coupure locale, équipe sur 
place 2 personnes, durée d'intervention 1 heure. 
  
Étapes : 

• Vérifier isolement, relever tension et intensité. 
• Identifier composant défaillant, remplacer le disjoncteur. 
• Tester la reprise, rédiger le compte rendu avec photos. 

Résultat et livrable attendu : 
Résultat : remise en service en 60 minutes, sécurité restaurée. Livrable : compte rendu PDF 
d'1 page avec 2 photos, temps d'intervention et signature du responsable. 
  

Action Temps estimé Pourquoi 

Survol du document 2 à 5 minutes Pour identifier l'objet et les priorités 

Lecture active 10 à 20 minutes Pour comprendre et annoter les points 
clés 

Rédaction du compte 
rendu 

20 à 40 
minutes 

Pour transmettre un dossier clair au 
client 



Vérification finale 5 à 10 minutes Pour éviter erreurs et malentendus 

  
Checklist opérationnelle : 

• Identifier le type de texte avant de commencer la lecture. 
• Survoler le document en 2 à 5 minutes pour repérer l'essentiel. 
• Noter 6 à 8 idées principales ou anomalies pendant la lecture. 
• Rédiger des phrases courtes, inclure dates, heures et valeurs chiffrées. 
• Exporter le livrable en PDF et ajouter 1 à 3 photos si nécessaire. 

Astuce réaliste : 
Quand j'étais en stage, j'envoyais toujours mon compte rendu dans les 24 heures, ça 
renforçait la confiance du chef d'équipe et évitait les relances inutiles. 
  

 

Reconnais d’abord l’objectif et le public du document (notice, procédure, compte 
rendu) pour adapter ta lecture et ta rédaction. En technique, gagne du temps avec 
un survol rapide, puis une lecture active, et évite les erreurs de schéma ou de 
valeurs. 

• Survole 2 à 5 minutes : titres, schémas, légendes, priorités. 
• Applique une méthode de lecture active : mots clés, 6 à 8 idées, 1 

phrase par page. 
• Rédige un compte rendu en 3 parties avec dates, heures et mesures, 

ton neutre, unités vérifiées. 
• Livrable : PDF 1 à 2 pages, 1 à 3 photos, relecture finale. 

Plus tu structures, plus tu réduis les retours sur chantier et les malentendus. Envoie 
tes comptes rendus vite, idéalement sous 24 heures, pour sécuriser l’intervention et 
renforcer la confiance de l’équipe. 

   



Chapitre 3 : S'informer et vérifier les sources 
  

 1.   Reconnaître la nature et la fiabilité des sources : 
  
Principes clés : 
Tu dois distinguer source officielle, source professionnelle et source non vérifiée. Repère 
l'auteur, la date et l'objet du document pour juger rapidement de sa pertinence sur un 
chantier ou en cours. 
  
Comment vérifier rapidement ? 
Consacre 10 à 15 minutes pour contrôler la date de publication, l'auteur, et la cohérence 
technique. Vérifie si l'information apparaît sur au moins 2 sources indépendantes avant 
de l'utiliser. 
  
Sources utiles : 
Privilégie fiches fabricants, normes, sites institutionnels et revues professionnelles. Évite de 
prendre une solution d'un forum comme unique référence pour calculer une section de 
câble ou choisir un disjoncteur. 
  
Exemple d'analyse d'une fiche technique : 
Sur une fiche produit, vérifie la référence, la date et la température ambiante indiquée, 
puis recoupe avec la notice d'installation et la norme applicable avant toute commande. 
  

 2.   Outils et méthodes pour croiser l'information : 
  
Outils numériques : 
Utilise moteurs de recherche, bases de normes, sites fabricants et revues techniques. 
Apprends à filtrer par date et format PDF pour éviter les versions obsolètes d'un document 
technique. 
  
Méthode de croisement : 
Croise toujours au moins 2 sources indépendantes, dont une officielle ou fabricant. Note 
les écarts et demande confirmation au tuteur ou au fournisseur si la différence dépasse 
10 à 20 pour cent sur une valeur. 
  

Source Fiabilité Quand l'utiliser 

Fiche fabricant Très fiable Choisir matériel et paramètres d'installation 

Norme officielle Très fiable Respecter exigences de sécurité et conformité 

Revue professionnelle Fiable Approfondir technique et retours de terrain 

Forum ou blog Variable Trouver astuces, mais recouper avant application 

  

 3.   Cas pratique métier et checklist opérationnelle : 



  
Contexte et objectif : 
Sur un chantier, tu dois remplacer un tableau électrique vieillissant et vérifier capacités de 
protection. L'objectif est d'identifier le matériel adapté avec 3 sources pour garantir 
conformité et sécurité. 
  
Étapes concrètes : 
Recueille la fiche technique du fabricant, consulte la norme applicable et vérifie un retour 
d'expérience dans une revue ou auprès d'un fournisseur. Compare enfin les valeurs et 
note les écarts. 
  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu, une fiche d'étude d'une page indiquant 3 sources citées, la section de 
câble retenue, le type de disjoncteur et un résumé des vérifications, prêt à joindre au 
dossier chantier. 
  
Exemple d'étude pour un tableau électrique : 
Après croisement, tu retires un disjoncteur inadapté, tu choisis un modèle conforme NF, tu 
notes 3 sources et tu remets une fiche d'une page au chef de chantier. 
  
Astuce de stage : 
Garde un dossier numérique avec 5 fiches fabricants et 2 normes pour les installations 
courantes, tu gagneras 30 à 60 minutes par intervention en évitant les recherches 
répétées. 
  

Étape Action Pourquoi 

1 Vérifier la date et l'auteur Éviter documents obsolètes 

2 Comparer au moins 2 sources Confirmer valeurs et spécifications 

3 Demander confirmation au 
fournisseur 

Éviter erreur d'approvisionnement 

4 Rédiger une fiche d'une page Laisser une trace pour le dossier 
chantier 

Je me souviens d'une intervention où une valeur obsolète nous a fait commander 2 
appareils inutiles, on apprend vite quand on paie les erreurs. 
  

 

Pour t’informer efficacement, identifie la nature de la source et sa fiabilité, puis fais 
une vérification rapide des infos avant d’agir sur un chantier. 



• Contrôle systématiquement date, auteur et cohérence technique en 10 
à 15 minutes. 

• Croise au moins 2 sources indépendantes, dont une source officielle 
ou fabricant. 

• Privilégie normes, fiches fabricants et revues; un forum reste à 
recouper avant application. 

• Si l’écart dépasse 10 à 20 pour cent, demande confirmation au tuteur 
ou au fournisseur. 

En cas pratique, appuie ton choix (section de câble, disjoncteur) sur 3 sources et 
rédige une fiche d’étude d’une page pour le dossier chantier. Tu évites les 
commandes inutiles et tu sécurises la conformité. 

   



Chapitre 4 : Comprendre le monde contemporain 
  

 1.   Panorama des enjeux contemporains pour le métier : 
  
Principaux axes : 
Les enjeux principaux pour ton futur métier concernent la transition énergétique, la 
numérisation, la réglementation environnementale et les mutations du marché du travail. 
  
Pourquoi c'est utile ? 
Comprendre ces éléments t'aide à anticiper les compétences à développer, à proposer 
des solutions efficaces et à parler pro avec un client ou un chef de chantier. 
  
Exemple d'impact sur chantier : 
Un chantier d'installation de panneaux photovoltaïques pour une maison demande une 
coordination avec le bureau d'études, un réglage du tableau électrique et une vérification 
des injections pour respecter la réglementation. 
  

 2.   Lire et interpréter données et graphiques : 
  
Notions essentielles : 
Les notions utiles sont l'échelle, l'unité, la tendance et la saisonnalité pour un graphique. 
Savoir repérer une valeur maximale et calculer des pourcentages simples est primordial. 
  
Outils pratiques : 
Consulte RTE pour les pics de consommation et l'ADEME pour les gains d'efficacité. Selon 
l'INSEE, connaître des indicateurs socio-économiques aide à comprendre la demande 
locale en services. 
  

Indicateur 
Exemple 

chiffré 
Interprétation 

Part renouvelable 30% Plus d'opportunités pour installations solaires et 
stockage 

Pointe de 
consommation 

100 GW Attention au dimensionnement pour éviter les 
coupures 

Taux de chômage 7,1% Impact sur le recrutement et la demande de 
formation 

  
Exemple de lecture d'une courbe : 
Tu repères un pic à 18 h à 90 kW et une base à 6 h à 60 kW, l'augmentation est de 50 pour 
cent. Ainsi tu dimensionnes le matériel et sécurises le point de livraison. 
  

 3.   Agir en professionnel informé : 



  
Cas concret métier : 
Contexte: une PME de 20 salariés demande deux bornes de recharge 7 kW. Tu fais l'audit, 
calcules la puissance, proposes un raccordement de 11 kW et fournis un devis chiffré. 
  
Étapes et livrable : 
Étapes: audit, schéma unifilaire, demande de puissance, installation et test. Livrable 
attendu: rapport technique de 6 pages et devis détaillé estimé à 6 500 euros. 
  
Résultat chiffré : 
Résultat: installation en 2 jours, coût matériel 3 200 euros, main d'œuvre 1 300 euros, 
raccordement 2 000 euros. Payback estimé environ 6 ans pour l'entreprise. 
  

Tâche À faire Priorité 

Audit Vérifier puissance disponible et schéma électrique Haute 

Dimensionnement Calculer besoins et protections Haute 

Devis Détailler matériel et main d'œuvre Moyenne 

Test Mesurer courant et tester sécurité Haute 

  
Astuce organisation : 
Prépare un kit standard pour bornes: 2 m de câble, visserie, goulotte et une feuille de 
contrôle. Gagne 30 minutes par chantier en moyenne. 
  

 

Pour comprendre le monde contemporain, relie ton métier aux grands 
changements : transition énergétique et numérique, règles environnementales et 
évolutions du travail. Ça t’aide à mieux conseiller et à sécuriser un chantier. 

• Lis un graphique avec échelle, unité, tendance et saisonnalité, repère 
un maximum et fais des pourcentages simples. 

• Utilise RTE, ADEME et l’INSEE pour relier consommation, efficacité et 
demande locale. 

• Agis en pro : audit, dimensionnement et protections, schéma unifilaire, 
devis, installation, tests, puis rapport technique. 

• Optimise ton temps avec un kit standard (câble, visserie, goulotte, 
checklist). 

En combinant lecture de données et méthode terrain, tu anticipes les besoins, 
choisis le bon raccordement et justifies tes choix avec des chiffres clairs. 

   



Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, les Mathématiques t’aident à lire un plan, faire des conversions, gérer 
des proportions, et fiabiliser tes calculs de chantier. Cette matière conduit à l’épreuve de 
mathématiques, avec un coefficient 1, incluse dans l’épreuve « mathématiques - 
physique-chimie » au coefficient 2.  
  
En contrôle en cours de formation, tu as 2 évaluations d’environ 45 minutes, notées sur 10 
chacune, à des semestres différents. Sinon, en épreuve ponctuelle, c’est une épreuve 
écrite et pratique de 1 heure en fin de cursus, avec des outils numériques possibles. Je 
me rappelle d’un camarade, il perdait 2 points juste sur les unités, puis il a déclic en 1 
semaine.  
  
Conseil : 
Fais simple et régulier, vise 3 séances de 20 minutes par semaine. Refais conversions, 
pourcentages, graphiques, et écris toujours une unité finale à la fin, A, V, Ω, mm². 
  
Le jour de l’épreuve, lis l’énoncé 2 fois, repère données et inconnues, puis pose une 
formule avant de calculer. Garde ces réflexes : 

• Vérifier l’ordre de grandeur 
• Arrondir seulement à la fin 
• Écrire les étapes de calcul 

Si tu bloques, écris une démarche, même incomplète, le raisonnement compte. Entraîne-
toi aussi avec ta calculatrice ou un tableur, tu seras plus serein le jour de l’épreuve. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Proportionnalité, pourcentages  ...................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Géométrie, trigonométrie  ................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Proportionnalité, pourcentages 
  

 1.   Comprendre la proportionnalité : 
  
Définition et reconnaissance : 
La proportionnalité relie deux grandeurs par un coefficient constant, par exemple 
longueur et coût. Tu reconnais une situation proportionnelle si le rapport entre les deux 
reste identique pour plusieurs mesures. 
  
Calculer un coefficient de proportionnalité : 
Divise la grandeur dépendante par la grandeur indépendante, par exemple coût ÷ 
longueur. Note toujours l'unité, cela évite des erreurs sur le terrain et sur le devis final. 
  
Applications métier : 
En électricité, tu l'utilises pour estimer coût au mètre, consommation en fonction du 
temps, ou puissance selon la section. Ces calculs servent pour devis, commandes et 
vérifications chantier. 
  
Exemple de calcul proportionnel : 
Un câble de 20 m coûte 120€. Coefficient = 120€ ÷ 20 m = 6 €/m. Pour 35 m, prix = 35 × 6 
= 210€. Vérifie l'unité et arrondis au centime. 
  

Longueur (m) Coût (€) 

10 60 

20 120 

35 210 

50 300 

  

 2.   Maîtriser les pourcentages : 
  
Notion et calcul : 
Un pourcentage exprime une proportion sur 100. Pour calculer x% d'une valeur, multiplie 
par x puis divise par 100. Conserve les unités, par exemple 10% de 200 m = 20 m. 
  
Ajouter ou retirer un pourcentage : 
Pour augmenter de p%, multiplie par 1 + p/100. Pour diminuer, multiplie par 1 − p/100. Fais 
un contrôle inverse, cela évite les erreurs de facturation en chantier. 
  
Cas concret chantier et livrable : 
Contexte, étapes, résultat, livrable attendu : 
Contexte : devis pour pose de 30 m de câble à 6 €/m, ajoute 10% réserve et 20% marge 
commerciale. Étapes : calculer réserve, coût total, arrondir au centime. 



Résultat : réserve = 30 × 10% = 3 m, longueur à commander = 33 m. Coût matière = 33 × 6 
= 198€. Ajout marge 20% → prix client = 198€ × 1,20 = 237,60€. 
Livrable attendu : feuille de calcul ou devis chiffré indiquant quantités, coefficient 6 €/m, 
réserve 10%, marge 20%, total arrondi. Ce document sert pour commande et validation 
par le responsable. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Sur un chantier, tu dois commander des câbles pour 45 m utiles. Avec 8% de chute 
prévue, commande = 45 × 1,08 = 48,6 m, arrondis à 49 m. Coût si 7 €/m = 49 × 7 = 343€. 
  

Action Pourquoi 

Vérifier les unités Évite les erreurs entre m, cm, A ou W 

Calculer le coefficient Permet d'obtenir prix ou consommation au mètre 

Ajouter marge sécurité Prévoit chute et incertitudes terrain 

Arrondir et documenter Facilite la commande et le suivi du chantier 

  
Astuce de terrain : 
En stage, j'ai appris à toujours vérifier les 2 unités de départ et à noter le coefficient sur le 
ticket, cela m'a évité 2 commandes urgentes et une perte de temps importante. 
  

 

La proportionnalité relie deux grandeurs par un coefficient constant : si le rapport 
reste identique, c’est proportionnel. Tu trouves ce coefficient en faisant dépendante 
÷ indépendante et tu gardes toujours les unités. 

• Calcule un prix au mètre : 120 € pour 20 m donne 6 €/m, puis tu 
multiplies par la longueur voulue. 

• Pour x% d’une valeur : valeur × x ÷ 100, en conservant les unités. 
• Pour augmenter ou diminuer : multiplie par 1 + p/100 ou 1 - p/100. 
• Ajoute réserve, marge, puis arrondis et documente pour le devis et la 

commande. 

Sur chantier, vérifie systématiquement les unités de départ, note le coefficient, puis 
fais un contrôle inverse. Tu évites ainsi les erreurs de quantité, de facturation et les 
commandes urgentes. 

   



Chapitre 2 : Géométrie, trigonométrie 
  

 1.   Géométrie de base : 
  
Angles et droites : 
Comprends les différents types d'angles, les droites perpendiculaires et parallèles, et 
comment mesurer un angle avec un rapporteur ou calculer des angles complémentaires 
et supplémentaires en chantier. 
  
Triangles et propriétés : 
Les triangles droits, isocèles et équilatéraux ont des propriétés utiles pour poser des 
supports et calculer des longueurs, mémorise le théorème de Pythagore et les relations 
métriques utiles sur le terrain. 
  
Exemple de calcul d'une pente : 
Tu dois monter une goulotte sur 3 m de longueur avec une différence de niveau de 0.15 m, 
la pente est 0.15 / 3, soit 0.05, soit 5%. 
  

 2.   Trigonométrie et applications : 
  
Sinus, cosinus, tangente : 
Dans un triangle rectangle, sinus est rapport du côté opposé sur l'hypoténuse, cosinus est 
adjacent sur hypoténuse, tangente est opposé sur adjacent, ces rapports servent aux 
calculs pratiques. 
  

Angle (°) Sinus Cosinus Tangente 

0 0 1 0 

30 0.5 0.866 0.577 

45 0.707 0.707 1 

60 0.866 0.5 1.732 

90 1 0 Indéfini 

  
Résolution de triangles : 
Pour trouver une hauteur ou une distance, combine mesures sur le terrain et rapports 
trigonométriques, tu peux résoudre un triangle rectangle avec un angle connu et une 
distance mesurée pour obtenir la longueur manquante. 
  
Exemple de mesure de hauteur : 
Tu mesures à 10 m du pied d'un mât un angle de 30°, la hauteur utile est tan(30°) × 10 m, 
soit 0.577 × 10 m = 5.77 m. 
  



Interprète ce résultat en ajoutant 0.2 m de marge pour fixation et gaine, la longueur totale 
à commander devient 5.97 m, arrondis à 6 m. 
  

 3.   Cas concret pour l'électricien : 
  
Contexte et objectif : 
Installation d'une goulotte portante sur un couloir de 12 m pour alimenter 6 points 
d'éclairage, objectif calculer positions et angles des supports pour assurer pente et 
sécurité. 
  
Étapes et calculs : 
Mesure la longueur, choisis espacement max 3 m entre supports, calcule hauteurs selon 
niveaux, vérifie pente avec trigonométrie, note longueurs et angles pour la commande. 
  
Exemple de cas concret : 
Déploye 5 supports pour 12 m, espacement 3 m, hauteur de base 2.5 m, pente de 2%, 
longueur de goulotte 12.24 m, matériel à prévoir 12.5 m de goulotte et 5 colliers. 
  
Livrable attendu : 
Un plan coté indiquant emplacements chiffrés des supports, longueurs et angles pour 
chaque segment, liste matière avec quantités, et une feuille de vérification pour chantier. 
  

Étape Question à se poser Critère de validation 

Mesure initiale La distance est-elle bien de 12 m ? Mesure validée par deux 
relevés 

Espacement 
supports 

Espacement ≤ 3 m pour charge 
prévue ? 

Espacement respecté sur le 
plan 

Calcul des hauteurs Angles mesurés et hauteurs 
calculées ? 

Hauteurs alignées et notées 

Vérification pente Pente ≤ 2% pour évacuation eau ? Pente contrôlée et 
mentionnée 

  
Astuce de terrain : 
Prends toujours 10% de longueur supplémentaire pour pertes et coupes, et note les angles 
sur le plan pour éviter erreurs pendant la pose. Une fois en stage, j'ai mal évalué la pente 
et j'ai dû commander 2 m de goulotte en plus. 
  

 

Tu relies géométrie et trigonométrie à des besoins de chantier : mesurer des angles, 
calculer des longueurs et garantir une pente correcte. 



• Maîtrise angles complémentaires et supplémentaires, droites 
parallèles/perpendiculaires et mesure au rapporteur. 

• Utilise théorème de Pythagore pour les triangles et le calcul de 
longueurs (ex. pente = dénivelé/longueur). 

• Applique sinus cosinus tangente dans un triangle rectangle pour 
trouver hauteur ou distance (ex. tan(30°) × 10 m). 

• En cas concret, fais un plan coté complet : supports (≤ 3 m), hauteurs, 
angles, pente, quantités, avec marge et contrôle. 

Sur le terrain, mesure deux fois, note les angles, et ajoute une marge (ex. 10% de 
longueur ou marge de fixation) pour éviter les erreurs de commande et de pose. Un 
contrôle de pente final sécurise l’installation. 

   



Chapitre 3 : Calculs de grandeurs électriques 
  

 1.   Comprendre les grandeurs électriques : 
  
Tension, courant et résistance : 
La tension U se mesure en volts, le courant I en ampères, la résistance R en ohms. Ces 
trois grandeurs sont liées par une relation simple et utile pour tous les câblages et 
mesures. 
  
Puissance et énergie : 
La puissance P s'exprime en watts, l'énergie en wattheures ou kilowattheures. Savoir 
convertir ces unités permet d'estimer la consommation et dimensionner des protections 
ou des compteurs. 
  
Pourquoi c'est utile pour toi ? 
Comprendre ces notions évite les surcharges, les disjonctions et les erreurs de 
dimensionnement sur chantier, tu gagnes du temps et tu évites des reprises coûteuses. 
  
Exemple d'application générale : 
Une lampe de 60 W branchée sur 230 V consomme I = P / U = 60 / 230 ≈ 0,26 A, valeur utile 
pour choisir un fusible adapté et calculer la chute de tension. 
  

 2.   Appliquer les lois d'ohm et de puissance : 
  
Lois de base : 
Ohm te donne R = U / I, et U = R × I. Pour la puissance, P = U × I. On utilise aussi P = R × I² 
pour pertes dans un conducteur ou une résistance. 
  



 
Vérification de la résistance avec un multimètre pour garantir une connexion électrique 

fiable 

  
Calculs pas à pas : 
Fais toujours apparaitre unités et sens physique, ne néglige pas l'approximation. Rédige 
les étapes : données, formule, calcul numérique, résultat avec unité et interprétation 
métier. 
  
Exemples chiffrés : 
Tu dois maîtriser des conversions rapides pour le chantier, par exemple pour vérifier une 
prise ou dimensionner un circuit d'éclairage. 
  
Exemple d'application chiffrée : 
Installation d'un chauffe-eau de 2 000 W sur 230 V, courant I = 2 000 / 230 ≈ 8,7 A. Pour une 
ligne de 20 m, vérifie chute de tension et calibre du disjoncteur. 
  

Élément Formule Exemple numérique 

Tension U = R × I U = 23 Ω × 0,5 A = 11,5 V 

Courant I = P / U I = 2 000 W / 230 V ≈ 8,7 A 

Puissance P = U × I P = 230 V × 8,7 A ≈ 2 001 W 

Pertes Ppertes = R × I² 0,5 Ω × 8,7² ≈ 37,9 W 

  

 3.   Dimensionner et vérifier sur le terrain : 
  



Choix du câble et chute de tension : 
Utilise la formule R = 0,01724 × L / S pour le cuivre, avec L en mètres et S en mm². Calcule 
ΔV = I × R aller-retour, vérifie que ΔV / U ≤ 3% pour l'éclairage. 
  

 
  
Protection et calibre : 
Calibre le disjoncteur en tenant compte du courant calculé et de la nature de la charge. 
Pour des charges continues, prévois une marge de sécurité de 20 à 30 pour cent. 
  
Contrôles et mesures à effectuer : 
Sur chantier, mesure la tension au point d'utilisation, le courant sous charge et calcule la 
chute de tension. Archive les mesures sur la feuille de contrôle du chantier. 
  



 
Mesurer la tension au point d'utilisation doit respecter les normes de sécurité 

  
Exemple d'étude mini cas concret : 
Contexte: atelier avec trois machines en monophasé, puissances 1 500 W, 2 200 W et 750 
W, longueur de ligne 30 m. 
  

 
Mesurer le courant avec un multimètre pour vérifier les installations électriques 

  



Étapes : 
Calcule P total = 1 500 + 2 200 + 750 = 4 450 W. Courant I = 4 450 / 230 ≈ 19,35 A. Pour S = 
2,5 mm², R = 0,01724 × 60 / 2,5 = 0,414 Ω. ΔV = 19,35 × 0,414 ≈ 8,0 V soit 3,5 pour cent. 
  

 
Dénudage correct à 8-12 mm pour assurer une connexion fiable 

  
Résultat et livrable attendu : 
Choix retenu: câble 4 mm², R = 0,01724 × 60 / 4 ≈ 0,259 Ω, ΔV ≈ 5,0 V soit 2,17 pour cent, 
disjoncteur calibre 32 A. Livrable: fiche de calcul chiffrée et plan de tirage avec métrage et 
coût estimé. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En stage, j'ai remplacé un câble sous-dimensionné par du 4 mm², réduit les chutes de 
tension sous charge, et évité deux pannes en six mois, le client a gagné en fiabilité. 
  

Étape Action Vérification 

Mesurer Relever U au coffret et à la charge Tension nominale ± 
tolérance 

Calculer I = P / U, R = 0,01724 L / S I cohérent avec capacité 
câble 

Choisir Sélectionner section câble et calibre 
disjoncteur 

ΔV ≤ 3 pour cent pour 
l'éclairage 

Documenter Rédiger fiche de calcul et plan Signature et archivage 
chantier 

  
Astuces de stage et erreurs fréquentes : 
Toujours recalculer après ajout d'une prise ou d'une charge, ne te fie pas seulement à 
l'expérience. Évite de poser un 2,5 mm² pour des charges proches de 20 A sans vérifier la 
chute de tension. 
  



 
  
Checklist terrain rapide : 
Imprime ou garde sur ton téléphone ces étapes avant de fermer un tableau, elles évitent 
80 des erreurs courantes. 
  

Contrôle À faire 

Données Lister puissances et longueurs en mètres 

Calcul Calculer I et ΔV, noter unités 

Sélection Choisir section et calibre adaptés 

Mesure Mesurer U et I en charge et archiver 

  

 

Tu relies les grandeurs de base U (V), I (A) et R (Ω) avec la loi d'Ohm, puis tu passes 
à la puissance électrique utile et à l'énergie pour estimer consommation et 
protections. 

• Applique U = R x I et I = P / U, en gardant toujours les unités. 
• Évalue les pertes avec P = R x I² quand ça chauffe ou que ça chute. 
• Dimensionne le câble via R = 0,01724 x L / S (cuivre) et la chute de 

tension (aller-retour). 



• Choisis le calibrage du disjoncteur avec une marge de 20 à 30 pour 
cent en charge continue. 

Sur le terrain, mesure U et I en charge, calcule ΔV et documente tout sur ta fiche de 
contrôle. Recalcule à chaque ajout de charge pour éviter sous-dimensionnement, 
disjonctions et reprises coûteuses. 

   



Physique-chimie 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, la Physique-chimie te sert à comprendre ce que tu manipules vraiment: 
tension, intensité, puissance, énergie, échauffement, et un peu de chimie des matériaux et 
des batteries. Elle conduit à une sous-épreuve intégrée à Mathématiques - Physique-
chimie, avec un coefficient de 1 sur un total de 2.  
  
L’évaluation peut se faire en CCF avec 2 situations (1 en 2e semestre de la dernière 
année), chacune d’une durée maximale d’1 h, ou en ponctuel écrit et pratique d’1 h. Un 
ami s’est débloqué le jour où il a arrêté d’apprendre des formules sans les relier à une 
mesure au multimètre.  
  
Conseil : 
Vise l’efficacité: 20 min, 4 fois par semaine, avec 1 exercice court et 1 mini-question de 
cours. Ton objectif, c’est la méthode, pas la récitation, et une rédaction claire avec unités.  
  
Pour éviter les points bêtement perdus: 

• Refaire des conversions d’unités 
• Vérifier l’ordre de grandeur 
• Décrire la manip et la sécurité 

Entraîne-toi en conditions réelles: 1 sujet en 1 h, puis correction le lendemain. Le piège 
fréquent, c’est de ne pas interpréter tes résultats, alors note toujours une phrase de 
validation avant de passer à la suite.  
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Chapitre 1 : Lois électriques (U, I, P) 
  

 1.   Comprendre les lois de base : 
  
Ohm et résistance : 
La loi d'Ohm relie tension, courant et résistance par la formule U = R × I. Ici U s'exprime en 
volts, I en ampères, R en ohms, c'est la base pour dimensionner un circuit. 
  
Tension et courant : 
La tension est la "force" électrique entre deux points. Le courant est le débit d'électrons qui 
traverse un conducteur. Mesure une tension en volt et un courant en ampère avec 
prudence et appareil adapté. 
  
Puissance électrique : 
La puissance P se calcule par P = U × I, en watts. C'est l'énergie consommée par seconde. 
Utilise cette formule pour vérifier la charge d'un circuit et choisir les protections 
appropriées. 
  
Exemple d'application : 
Si tu as U = 230 V et R = 46 Ω, alors I = U ÷ R = 5 A, et P = U × I = 1 150 W. Chaque résultat 
s'exprime avec son unité. 
  

 2.   Mesures pratiques et sécurité : 
  
Matériel et préparations : 
Prévois un multimètre, des pinces crocodiles, gants isolants et un coupe-circuit. Vérifie 
toujours l'absence de tension avant d'intervenir, respecte la couleur des conducteurs et 
fixe bien les connexions. 
  
Manipulation courte : 
Pour mesurer une tension, place le multimètre en mode volt et branche en parallèle. Pour 
mesurer le courant, place en série et utilise correctement la prise ampère. Ne change 
jamais le mode volt en mesurant un courant. 
  
Tableau de mesures : 
Voici un exemple de relevés simples pour un circuit avec une lampe résistive alimentée 
en 230 V. 
  

Mesure 
Valeur 

mesurée 
Calcul Interprétation 

Tension aux 
bornes 

230 V — Alimentation nominale 



Courant 0,65 A P = U × I = 230 × 
0,65 

Consommation 149,5 W 

Résistance 
calculée 

354 Ω R = U ÷ I = 230 ÷ 
0,65 

Valeur cohérente pour 
lampe 

Température fil 45 °C Mesure thermique Chaleur normale 

  
Interpréter les résultats : 
Compare les valeurs mesurées aux spécifications. Si I dépasse le courant nominal du 
câble, augmente la section ou ajoute une protection. Une puissance anormalement 
élevée signale un défaut ou une mauvaise installation. 
  
Exemple d'astuce de stage : 
Au chantier, je notais toujours U, I et P avant de changer un fusible, cela m'a évité 3 
remplacements inutiles en 2 mois. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : installer un circuit d'éclairage pour une salle de 12 m² avec 4 luminaires LED de 
10 W chacun, alimentation 230 V. Étapes : calculer courant total, choisir disjoncteur et 
section de câble, poser et mesurer. 
  
Résultat : puissance totale 4 × 10 W = 40 W, courant I = P ÷ U = 40 ÷ 230 = 0,17 A. Choix du 
disjoncteur 2 A et câble 1,5 mm². Livrable attendu : schéma unifilaire, fiche de mesures 
avec U, I, P et photo du repérage. 
  

 
  



Checklist terrain : 
Voici 4 points à vérifier avant de rendre ton intervention. 
  

Élément Question à se poser 

Absence de tension As-tu vérifié l'absence de tension avec un multimètre adapté 

Protections Le disjoncteur et le fusible sont-ils adaptés au courant mesuré 

Connexions Les bornes sont-elles serrées et isolées correctement 

Documenter As-tu pris les mesures, noté les valeurs et fait une photo finale 

  

 

Tu relies les grandeurs avec la loi d'Ohm : U = R x I, et tu vérifies la charge avec la 
puissance électrique : P = U x I. La tension se mesure en parallèle, le courant en 
série, avec un multimètre bien réglé. 

• Calcule I et P pour dimensionner câble et protection, puis compare aux 
spécifications. 

• Avant d'intervenir, vérifie l'absence de tension, respecte les couleurs, 
serre et isole les connexions. 

• Interprète une valeur anormale : courant trop élevé ou puissance trop 
grande peut signaler un défaut. 

Note systématiquement U, I et P pour éviter des remplacements inutiles et 
documenter ton travail. Sur un cas simple (4 LED de 10 W sous 230 V), tu trouves 
environ 0,17 A, ce qui guide le choix d'un disjoncteur et d'une section adaptés. 

   



Chapitre 2 : Régimes continu, mono, tri 
  

 1.   Régime continu : 
  
Caractéristiques principales : 
Le courant continu est stable dans le temps, fourni par batteries et alimentations. Il n'a 
pas de fréquence, il convient pour l'électronique, l'éclairage LED et les alimentations de 
commande en industrie. 
  
Manipulation courte : 
Mesure simple, branche un multimètre sur une batterie 12 V et note la tension au repos 
puis sous une charge résistive. Observe la chute de tension et estime la résistance interne 
en ohms. 

• Multimètre 
• Oscilloscope 
• Résistance de charge 10 ohm 5 W 

Exemple de mesure continue : 
Une batterie 12 V affiche 12,6 V au repos et 11,8 V sous 3 A. La résistance interne 
approximative est (0,8 V / 3 A) = 0,27 ohm, utile pour diagnostiquer un affaiblissement. 
  
Astuce sécurité et erreur fréquente : 
Vérifie toujours la polarité avant de connecter, une inversion peut abîmer l'électronique. 
Sur le chantier, étiquette les bornes et évite 10 à 15 minutes de recherches inutiles lors des 
dépannages. 
  
Astuce stage : 
Si tu dois vérifier un redresseur, mesure la tension CC après un condensateur de filtrage 
pour évaluer l'ondulation en milli-volts, cela t'évite de remplacer des composants 
inutilement. 
  

 2.   Régime monophasé : 
  
Caractéristiques et usages : 
Le réseau domestique français est monophasé 230 V entre phase et neutre, fréquence 50 
Hz. Il alimente l'éclairage, les prises et les petits appareils, avec des abonnements variant 
de 3 kVA à 12 kVA. 
  
Mesures pratiques et interprétation : 
Pour contrôler un circuit, mesure la tension phase-neutre, la continuité des protections et 
le courant sous charge. Calcule la puissance active avec P = U × I × cosφ pour charges 
non purement résistives. 

• Mesurer tension phase-neutre 230 V 



• Mesurer courant sous charge 
• Calculer P = U × I × cosφ 

Exemple d'installation monophasée : 
Salon avec 10 lampes LED 7 W (70 W) et 5 prises estimées à 100 W chacune (500 W). 
Puissance totale 570 W, intensité I = 570 / 230 ≈ 2,5 A. Choix: protection 10 A et câble 1,5 
mm². 
  

Mesure Instrument Valeur attendue 

Tension phase-neutre Multimètre 230 V ± 10 % 

Courant circuit éclairage Pince ampèremétrique Valeur calculée en A 

Cosφ pour charge inductive Wattmètre 0,6 à 1 selon charge 

  

 3.   Régime triphasé : 
  
Pourquoi utiliser le triphasé ? 
Le triphasé permet de distribuer des puissances élevées, abaisser l'intensité par phase et 
réduire les pertes. Il est préféré pour moteurs, pompes et alimentations industrielles 
jusqu'à plusieurs dizaines de kilowatts. 
  
Connexions et formule de puissance : 
Pour une charge équilibrée, la puissance active P = √3 × U_L × I_L × cosφ, avec U_L en 
volts et I_L en ampères. Cette formule te donne la puissance totale disponible en watts. 
  
Manipulation et vérifications sur chantier : 
Mesure U_L entre phases avec un multimètre et I_L avec une pince ampèremétrique. 
Vérifie l'équilibrage des trois phases, l'absence de courant excessif sur le neutre et la 
séquence de phases si nécessaire. 
  
Exemple de mesure triphasée : 
Sur un moteur, U_L = 400 V, I_L = 8 A et cosφ = 0,85. P = 1,732 × 400 × 8 × 0,85 ≈ 4 712 W, soit 
environ 4,7 kW réelle disponible pour l'entraînement. 
  
Mini cas concret - remise en service d'un tableau triphasé : 
Contexte: local atelier, alimentation 400 V tri, moteur 4 kW. Étapes: vérifier tensions L-L, 
mesurer courants, équilibrer charges. Résultat: phases équilibrées à 7,9 A, cosφ 0,86, 
puissance réelle 4,7 kW. Livrable: schéma et feuille de calcul chiffrée. 
  

Contrôle Action Seuil acceptable 

Tension L-L Mesurer entre chaque phase 400 V ± 10 % 

Courant par phase Mesurer avec pince Écart ≤ 10 % entre phases 



Séquence des phases Vérifier avec testeur de phase Correcte selon moteur 

Différentiel Tester déclenchement Déclenchement ≤ 30 mA 

  
Astuce pratique : 
Prends toujours des relevés avant et après intervention et numérote les phases L1-L2-L3 
sur ton schéma, ça évite de perdre 30 à 60 minutes à inverser une phase sur un moteur. 
  

 

Tu distingues trois régimes. En courant continu stable, la tension ne varie pas: 
mesure au repos et sous charge pour estimer la résistance interne d’une batterie, et 
vérifie la polarité avant tout branchement. 

• Mono: réseau 230 V à 50 Hz, mesures phase-neutre et courant, puis 
applique la formule de puissance active P = U × I × cosφ. 

• Tri: distribution de fortes puissances en 400 V, avec P = √3 × U_L × I_L × 
cosφ. 

• Sur chantier: contrôle tensions, courants, neutre, séquence, et 
équilibrage des phases (écart faible). 

Retiens les formules et fais des relevés avant et après intervention. Une bonne 
identification L1-L2-L3 et des mesures simples t’évitent des pannes mal 
diagnostiquées. 

   



Chapitre 3 : Mesures et incertitudes 
  

 1.   Choisir et lire un instrument : 
  
Instrument et précision : 
Un multimètre numérique courant affiche la résolution et l'exactitude indiquée par le 
fabricant, par exemple ±(0,5% + 2 digits). Choisis toujours une gamme adaptée pour 
limiter l'incertitude de résolution. 
  

 
  
Lecture et erreurs de parallaxe : 
Sur un ampèremètre analogique, la lecture peut dévier à cause de la parallaxe, 
provoquant des erreurs de plusieurs pourcents. Pour le numérique, vérifie l'unité et le 
nombre de décimales affichées. 
  
Exemple de choix d'instrument : 
Pour mesurer 230 V efficace, utilise une gamme 600 V sur un multimètre 4 000 comptes, 
cela réduit l'erreur liée à la gamme et évite la surcharge instrumentale. 
  

 2.   Compter les chiffres significatifs et donner un résultat : 
  
Règles et arrondis : 
Les chiffres significatifs reflètent la précision de la mesure, par exemple 2,00 A montre la 
centième près. Arrondis toujours selon la règle standard pour ne pas créer une fausse 
précision. 
  
Notation et unité : 



Donne toujours la valeur avec son incertitude et l'unité, par exemple 12,3 V ±0,2 V. Cette 
écriture précise ce que tu as mesuré et jusqu'où tu peux faire confiance au résultat. 
  
Astuce pratique : 
Sur le terrain, note l'instrument, la gamme, et la température si possible, cela évite des 
discussions ultérieures quand tu présentes tes mesures en TP ou en chantier. 
  

 3.   Évaluer et propager les incertitudes : 
  
Incertitude type et écart-type : 
Calcule la moyenne x̄ = (1/n) × somme des xi pour n mesures. L'écart-type s donne une 
idée de la dispersion, et l'incertitude-type sur la moyenne vaut s/√n, unité identique à la 
mesure. 
  
Propagation pour somme et produit : 
Pour une somme, les incertitudes absolues s'ajoutent. Pour un produit, les incertitudes 
relatives s'additionnent. Cette règle te permet d'estimer l'incertitude sur une puissance, 
une résistance calculée, ou une puissance électrique. 
  
Exemple de propagation : 
Si V = 230,2 V ±0,5 V et I = 2,00 A ±0,02 A, alors P = V×I ≈ 460,4 W et ΔP/P ≈ 0,5/230,2 + 
0,02/2, soit ΔP ≈ 5,6 W, résultat 460,4 W ±5,6 W. 
  

Mesure Tension (v) 

Mesure 1 230,1 

Mesure 2 230,4 

Mesure 3 230,3 

Mesure 4 230,5 

Mesure 5 230,2 

Mesure 6 230,4 

Moyenne 230,32 

Interprète ces chiffres en calculant l'écart-type échantillon d'environ 0,15 V et l'incertitude-
type sur la moyenne d'environ 0,06 V, ce qui donne la valeur 230,32 V ±0,06 V à k = 1. 
  
Manipulation courte : 
Matériel nécessaire: multimètre numérique, deux sondes isolées, fiche de masse, 
chronomètre si tu veux espacer les relevés. Fais 6 mesures espacées d'une minute pour 
capter la variabilité du réseau électrique. 
  
Interprétation des données : 



Compare la moyenne et l'incertitude à la tolérance acceptée. Si l'incertitude est plus 
grande que la tolérance, change d'instrument ou augmente le nombre de mesures pour 
réduire l'erreur aléatoire. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai dû refaire une série de 10 mesures de courant pour réduire l'incertitude 
de 0,8 A à 0,25 A en changeant la gamme du multimètre et en multipliant les relevés. 
  

Étape Action 

Vérifier l'instrument Contrôler l'étalonnage et l'état des sondes 

Choisir la gamme Sélectionner la gamme la plus précise possible 

Prendre plusieurs relevés Effectuer au moins 6 mesures pour moyenne fiable 

Noter l'environnement Température, charge, heure et instrument utilisé 

Calculer incertitude Donner moyenne, écart-type et incertitude-type 

  
Mini cas concret : 
Contexte: contrôle d'une prise domestique dans une maison. Étapes: mesurer la tension 
sur 6 relevés, calculer moyenne et incertitude, vérifier conformité. Résultat: 230,32 V ±0,06 
V, instrument Fluke 179 calibré. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport d'intervention d'environ 1 page avec date, lieu, instrument, 6 valeurs mesurées, 
moyenne 230,32 V, incertitude ±0,06 V, et recommandation si hors tolérance. Durée 
estimée 15 minutes. 
  

 

Pour mesurer juste, tu dois choisir le bon instrument et savoir exprimer ton résultat 
avec une incertitude crédible. 

• Adapte la gamme pour limiter l’erreur de résolution et éviter la 
surcharge, et attention à l’erreur de parallaxe en analogique. 

• Respecte les chiffres significatifs et arrondis sans créer de fausse 
précision. 

• Donne toujours valeur avec incertitude et unité, et note instrument, 
gamme et conditions. 

• Pour calculs, utilise la propagation des incertitudes : somme en 
absolu, produit en relatif. 



Avec plusieurs mesures, calcule moyenne, écart-type, puis l’incertitude-type s/√n. 
Si l’incertitude dépasse la tolérance, change de gamme ou augmente le nombre de 
relevés avant de conclure et de rédiger ton rapport. 

   



Chapitre 4 : Signaux, capteurs, conversions 
  

 1.   Comprendre les signaux et leur classification : 
  
Nature des signaux : 
Un signal transporte une information électrique liée à une grandeur physique, par 
exemple tension, courant ou fréquence. Les signaux peuvent être analogiques ou 
numériques, persistants ou transitoires, périodiques ou aléatoires. 
  
Caractéristiques principales : 
Pour chaque signal, tu dois connaître l'amplitude, la fréquence, la bande passante et la 
source d'alimentation. Ces valeurs guident le choix du capteur, du conditionnement et de 
la conversion en valeurs exploitables. 
  
Bruit et filtrage : 
Le bruit masque la mesure, surtout pour de faibles amplitudes. Un filtrage passe-bas ou 
passe-bande réduit les parasites. En pratique, un filtre actif à 50 Hz atténue le bruit du 
réseau électrique. 
  
Exemple d'identification d'un signal : 
Sur une ligne capteur, tu mesures 0,2 V à 2,5 V pour des variations physiques. Tu 
qualifieras ce signal comme analogique basse amplitude, à conditionner avant 
conversion. 
  

 2.   Les capteurs courants et leur fonctionnement : 
  
Transducteurs électriques : 
Les transducteurs convertissent une grandeur physique en une grandeur électrique, 
souvent une tension ou un courant. Exemples fréquents, thermistance, sondes PT100, 
jauge de contrainte, capteur Hall et photodiode. 
  
Capteurs de température et pression : 
Les NTC et PT100 sont répandus en électricité du bâtiment et industrie. La PT100 change de 
résistance d'environ 0,385 ohm par degré Celsius. Ces capteurs demandent un pont ou 
un conditionnement adapté. 
  
Capteurs optiques et magnétiques : 
Les photodiodes génèrent un courant proportionnel à l'éclairement, tandis que le capteur 
Hall fournit une tension proportionnelle au flux magnétique. Ces capteurs sont rapides, 
souvent utilisés pour détection et comptage. 
  
Exemple d'utilisation d'un capteur hall : 
Sur une porte métallique, un capteur Hall 5 V détecte l'approche d'un aimant jusqu'à 6 m 
en pratique si le capteur est dimensionné correctement. 
  



Manipulation courte : mesurer une NTC avec un ADC : 
Matériel nécessaire, NTC 10 kΩ à 25 °C, alimentation 5 V, résistance de référence 10 kΩ, 
Arduino ou ADC 10 bits. Étapes, monter un pont diviseur, mesurer la tension et convertir le 
code ADC en température. 
  
Formules utiles : 
Code ADC = Vmesure × (2^n / Vref). Pas quantique = Vref / 2^n. Pour un ADC 10 bits avec 
Vref = 5 V, pas = 5 / 1024 = 4,88 mV. 
  

Température (°c) Résistance NTC (ω) Tension mesurée (v) Code ADC (10 bits) 

0 32500 1,20 245 

10 19600 1,80 368 

25 10000 2,50 512 

50 3600 3,60 737 

  

 3.   Conversion analogique-numérique et conditionnement : 
  
Principe de l'ADC : 
Un ADC échantillonne la tension et la quantifie en code binaire. La résolution dépend de n 
bits et de Vref. Pour un ADC 12 bits et Vref 3,3 V, pas = 3,3 / 4096 ≈ 0,805 mV. 
  
Choix du conditionnement : 
Le conditionnement adapte l'amplitude et l'impédance du capteur à l'ADC, avec 
amplification, filtrage et offset si nécessaire. Un amplificateur opérationnel permet 
d'atteindre la pleine échelle de l'ADC. 
  
Exigences pratiques et tests sur le terrain : 
Sur le terrain, vérifie alimentation, masse commune, câblage blindé et mise à la terre. 
Mesure la dérive en température. Un test rapide prend souvent entre 10 et 30 minutes pour 
valider un capteur. 
  
Exemple d'importance du fs : 
Pour mesurer une vibration à 200 Hz, utilise une fréquence d'échantillonnage fs au moins 
égale à 2 × 200 Hz, idéalement 5 à 10 × 200 Hz pour une bonne restitution. 
  
Mini cas concret : automatisation d'un local technique avec capteur de présence : 
Contexte, local technique équipé d'un luminaire manuel, objectif réduire consommation. 
Étapes, choisir détecteur PIR 12 V avec portée 6 m, câbler sur relais 230 V via alimentation 
12 V, configurer temporisation à 120 s. 
  
Résultat et livrable attendu : 



Résultat, extinction automatique après 120 s sans mouvement, réduction estimée de la 
consommation de 30 pour cent. Livrable, schéma électrique, mesure de courant avant et 
après, rapport avec valeurs chiffrées. 
  
Exemple de rapport de test : 
Mesure avant, courant moyen 0,45 A sous 230 V. Mesure après, courant moyen 0,31 A. 
Économie de 0,14 A soit environ 32 pour cent de réduction. 
  

Étape Vérification Critère chiffré 

Choix capteur Portée et tension d'alimentation Portée ≥ 6 m, Vcc = 12 V 

Câblage Masse commune et blindage Résistance de boucle < 0,5 Ω 

Test fonctionnel Temps d'activation Temporisation = 120 s 

  
Check-list terrain : 

• Vérifier alimentation et polarité du capteur. 
• Relier la masse correctement et utiliser câble blindé. 
• Mesurer tension à l'entrée ADC avant connexion définitive. 
• Vérifier linéarité ou appliquer table de correction si nécessaire. 
• Documenter l'essai, noter date, heure et valeurs mesurées. 

Astuce de stage : 
Sur les installations, prends toujours 2 photos du câblage et note les repères de terminale, 
cela évite 30 minutes de recherche et d'erreurs lors de la mise en service. 
  
Exemple d'application chiffrée : 
Pour un capteur de niveau 4-20 mA, une boucle avec résistance 250 Ω transforme 4-20 
mA en 1-5 V. Un ADC 10 bits lit alors 1 V comme code ≈ 205 et 5 V comme code ≈ 1023. 
  

 

Un signal porte une info électrique. Tu fais la classification des signaux (analogique 
ou numérique, périodique ou non) et tu identifies amplitude, fréquence, bande 
passante et alimentation. Le filtrage du bruit (passe-bas ou passe-bande, souvent 
50 Hz) sécurise les petites mesures. 

• Capteurs courants : NTC, PT100, jauge, photodiode, Hall, chacun 
convertit une grandeur physique en tension ou courant. 

• Avec un ADC, tu relies résolution (n bits) et Vref au pas quantique, et tu 
appliques le conditionnement avant ADC (gain, offset, impédance). 



• Sur le terrain, respecte Nyquist pour l’échantillonnage et fais des tests 
sur le terrain (masse commune, blindage, dérive thermique, mesures 
avant/après). 

Tu gagnes en fiabilité en mesurant d’abord la tension à l’entrée ADC, puis en 
documentant tes essais. Pense à photographier le câblage et à noter les repères 
pour éviter les erreurs de mise en service. 

   



Chapitre 5 : Sécurité et prévention des risques 
  

 1.   Évaluer les risques : 
  
Objectif : 
Repérer rapidement ce qui peut blesser, brûler, électrocuter ou provoquer un incendie sur 
un chantier électrique avant d'intervenir. Tu dois prioriser les risques pour agir 
efficacement et en sécurité. 
  
Méthode simple : 
Fais un tour complet du site, repère sources d'énergie, circuits non consignés, et éléments 
humides. Note 5 points critiques maximum pour planifier les mesures de protection avant 
d'ouvrir un tableau. 
  
Outils d'évaluation : 
Utilise une check-list, un multimètre, un détecteur de tension sans contact et des gants 
isolants. Un repérage prend en général 5 à 15 minutes selon la taille de l'installation. 
  
Exemple d'identification d'un danger : 
Sur une installation ancienne, tu repères un fil dénudé derrière un tableau, proche d'une 
canalisation d'eau. Tu isolates, places une barrière et notes l'urgence sur ton rapport 
d'intervention. 
  

 2.   Se protéger et protéger les autres : 
  
Équipements de protection : 
Mets toujours casque, lunettes, gants isolants, chaussures de sécurité et vêtements non 
conducteurs. En intérieur, prévois un extincteur adapté à l'électricité, par exemple un CO2 
ou poudre, accessible à moins de 10 m. 
  
Consignation et verrouillage : 
Coupe l'alimentation, verrouille et étiquette la source, vérifie l'absence de tension. Cette 
procédure prend souvent 10 à 20 minutes mais évite des accidents graves et des arrêts 
de travail longs. 
  
Règles pour intervenir en équipe : 
Informe ton tuteur et ton collègue, définis un code de communication, et place une 
personne en surveillance si travail sous tension partiel est inévitable. Respecte toujours la 
distance de sécurité minimale. 
  
Exemple d'astuce de stage : 
Quand tu fermes un circuit, note l'heure et la personne responsable sur le carnet. Ça évite 
les confusions et les réouvertures accidentelles, j'ai déjà vu une erreur coûter deux heures 
de reprise. 
  



 3.   Contrôles et mesures avant intervention : 
  
Mesures indispensables : 
Vérifie tension entre phases et phase-terre, contrôle la continuité du conducteur de 
protection et mesure la résistance d'isolement. Note toutes les valeurs sur ton rapport 
d'intervention pour traçabilité. 
  
Interpréter les résultats : 
Une résistance d'isolement élevée montre une installation saine, une basse résistance 
indique fuite ou humidité. Un signal de tension inattendu demande reprise de 
consignation et recherche d'alimentation résiduelle. 
  
Tests pratiques rapides : 
Teste les dispositifs différentiel en déclenchant manuellement 30 mA pour protection des 
personnes. Un déclenchement fiable en quelques dizaines de millisecondes est attendu 
pour un différentiel neuf. 
  
Exemple d'utilisation d'un mégohmmètre : 
Tu mesures l'isolement entre phase et terre, tu appliques 500 V et tu lis la résistance. Pour 
une installation propre, tu obtiens typiquement plusieurs mégohms, souvent entre 1 MΩ et 
100 MΩ selon l'âge. 
  

Paramètre mesuré Instrument Ordre de grandeur attendu 

Tension phase-phase Multimètre 230 V à 400 V selon le régime 

Tension phase-terre Multimètre Quelques volts à quelques centaines 
de volts 

Résistance d'isolement Mégohmmètre > 1 MΩ pour installations en bon état 

Continuité du conducteur de 
protection 

Ohmmètre < 1 Ω idéalement, quelques ohms 
acceptables 

Test différentiel Testeur 
différentiel 

Déclenchement à 30 mA pour 
protection personne 

  
Petit rappel vécu, un différentiel fatigué ne déclenchait plus et on a évité un accident 
grâce à une vérification de routine qui a pris moins de 5 minutes. 
  
Mini cas concret - remplacement d'un tableau électrique : 
Contexte : maison individuelle 3 chambres, alimentation 230 V monophasée, ancien 
tableau sans différentiel. Objectif : mise aux normes, ajout d'un 30 mA et nouveaux 
disjoncteurs. 
  
Étapes : 



• Couper le compteur et consigner, 
• Vérifier l'absence de tension, 
• Remplacer le tableau et raccorder les circuits, 
• Effectuer tests d'isolement et continuité, 
• Remettre sous tension et tester sous charge. 

Résultat et livrable attendu : 
Durée : 3 heures en moyenne par technicien. Mesures : isolement > 10 MΩ, continuité < 0,5 
Ω, différentiel 30 mA opérationnel. Livrable : rapport d'intervention avec valeurs, signature 
et notice. 
  

Checklist opérationnelle Action 

1. consignation Couper compteur, placer cadenas et étiquette 

2. vérification absence de 
tension 

Tester toutes les phases et la terre 

3. protection individuelle Casque, gants isolants, lunettes et chaussures 

4. tests post-intervention Isolement, continuité, test différentiel et mise sous 
charge 

5. traçabilité Remplir le rapport avec valeurs, date et signature 

  

 

Avant d’ouvrir un tableau, pense à évaluer les risques : fais le tour du site, repère 
énergies, humidité et circuits non consignés, puis note 5 points critiques. 

• Utilise check-list, multimètre et détecteur, et porte les EPI (casque, 
lunettes, gants, chaussures). 

• Applique la consignation et verrouillage : couper, cadenasser, 
étiqueter, puis confirmer l’absence de tension. 

• Avant et après travaux, fais les tests d’isolement, la continuité du PE et 
le test différentiel 30 mA, en consignant les valeurs. 

Si un résultat est inattendu, stoppe et reprends la procédure jusqu’à identifier la 
source. Un rapport clair (mesures, date, signature) protège toi et l’équipe. 

   



Langue vivante (Anglais / Allemand / Italien / 
Espagnol) 

  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Électricien, cette matière conduit à une épreuve orale notée sur 20, avec un 
coefficient 1. En mode CCF, tu passes un oral de 15 minutes au dernier semestre, sans 
préparation. En examen ponctuel, l’oral dure aussi 15 minutes, avec 5 minutes de 
préparation pour démarrer.  
  
Tu choisis ta langue parmi anglais, allemand, italien et espagnol, et le niveau visé est 
niveau B1+. L’oral suit 3 temps, parler, échanger, puis comprendre un court document pro. 
J’ai vu un camarade gagner en assurance juste en répétant la présentation d’un devis 
simple.  
  
Conseil : 
Pour progresser vite, je préfère une routine courte, fais 10 minutes par jour, 5 jours par 
semaine. Prépare 3 thèmes liés à tes chantiers, sécurité, outillage, dépannage, et 
entraîne-toi à parler sans lire tes notes.  
  
Calque ton entraînement sur le format, 5 minutes d’exposé, 5 minutes de questions, puis 
un texte à expliquer en français. Construis un petit stock de vocabulaire technique, et 
réutilise-le à l’oral.  

• Répète à voix haute 
• Filme 2 minutes 
• Apprends 20 mots 

Le piège, c’est de traduire mot à mot, vise le sens, et reformule. Le jour J, parle lentement 
avec des phrases courtes, tu gagnes en clarté, et souvent en points.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Comprendre un écrit professionnel  ..........................................................................................  Aller 

      1.   Repérer la nature et l'objectif du document  .....................................................................................  Aller 

      2.   Exploiter l'information utile pour une intervention  .......................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Présenter une situation à l'oral  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Structurer ta présentation  ............................................................................................................................  Aller 

      3.   Expression orale pratique  ..............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Dialoguer avec un interlocuteur  .................................................................................................  Aller 

      1.   Accueillir et clarifier la demande  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Expliquer une intervention et négocier  ................................................................................................  Aller 



      3.   Gérer une réclamation ou un imprévu  ................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Comprendre un écrit professionnel 
  

 1.   Repérer la nature et l'objectif du document : 
  
Objectif et public : 
Lis d'abord le titre et survole le document pour savoir s'il s'agit d'une fiche chantier, d'une 
notice technique ou d'un bon de livraison. 
  
Signes typiques : 
Repère les mots en majuscule, les dates, les unités comme V, A, mm2 et les 
pictogrammes pour identifier les consignes de sécurité importantes. 
  
Vocabulaire clé : 
Note les termes techniques et leur sens pour l'intervention, cela t'évite des erreurs sur le 
terrain et te fait gagner 10 à 20 minutes par visite. 
  
Dialogue simple : 
Can you show the circuit diagram? (Peux-tu montrer le schéma de câblage?) 
Yes, here is the diagram, the live wire is red. (Oui, voici le schéma, le fil phase est rouge.) 
  
Exemple d'identification rapide : 
Tu reçois une fiche intervention où la date et la tension sont écrites en gras, cela signifie 
priorité et risque électrique élevé à gérer en premier. 
  

Mot en anglais Traduction en français 

To connect Connecter 

To disconnect Déconnecter 

Earth Mise à la terre 

Live Phase 

Neutral Neutre 

Circuit breaker Disjoncteur 

Fuse Fusible 

Cable Câble 

  

 2.   Exploiter l'information utile pour une intervention : 
  
Plan simple : 
Repère les données chiffrées comme intensité, tension, section des câbles, et note-les sur 
ton carnet pour préparer matériel et EPI avant d'arriver sur site. 



  
Étapes de lecture : 
Lis le titre, identifie les chiffres clés, cherche les repères de sécurité et souligne les actions 
demandées pour éviter les oubliés pendant l'intervention. 
  
Exemple d'intervention à partir d'une fiche : 
Contexte: remplacement d'un disjoncteur 63 A sur un tableau, durée estimée 90 minutes, 
matériel: 1 disjoncteur 63 A, 3 m de câble 10 mm2. Résultat: remise en service et test OK. 
  
Livrable attendu : 
Fais un rapport court précisant la panne, les pièces changées, la durée réelle en minutes 
et la référence des composants, ainsi que la signature du client. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise traduction: "Switch off the fuse" au lieu de "Turn off the power" 
traduit par "Couper le fusible" alors que l'action sûre est d'isoler l'arrivée 
générale. 

• Mauvaise lecture des unités: confondre A et V peut mener à un choix de 
composant inadapté, toujours vérifier les unités avant achat. 

• Oubli d'info: ne pas noter la section du câble, cela rallonge les déplacements 
et coûte en heures de travail. 

Astuce méthode : 
Avant de partir en chantier, fais une photo de la fiche et note trois chiffres clés, cela te 
permet de vérifier matériel et d'éviter 1 déplacement supplémentaire en moyenne. 
  

Vérification Action rapide 

Référence composant Comparer au stock et noter la référence exacte 

Section câble Mesurer sur place si doute et ajuster la commande 

Tension indiquée Prendre un voltmètre et confirmer avant intervention 

Consignes sécurité Appliquer les EPI et isoler l'alimentation 

  
Erreurs anglaises courantes : 
Bad: "I will fit the fuse tomorrow" Correct: "Je vais remplacer le fusible demain", attention 
au verbe fit en anglais qui n'est pas toujours adéquat pour actions techniques. 
  
Mini dialogue technique : 
Can you confirm the cable section is 10 mm2? (Peux-tu confirmer que la section du câble 
est de 10 mm2?) 
Yes, it's 10 mm2, I measured it. (Oui, c'est 10 mm2, je l'ai mesuré.) 
  



 

Pour comprendre un écrit pro, commence par identifier la nature du document et 
son objectif. Repère vite les signes typiques de sécurité (majuscules, dates, unités, 
pictos) et note le vocabulaire technique utile pour éviter les erreurs sur le terrain. 

• Survole le titre puis relève les chiffres clés (V, A, mm2) pour préparer 
matériel et EPI. 

• Surligne les actions demandées et les consignes de sécurité avant 
l’intervention. 

• Évite les pièges: traduction approximative, confusion d’unités, oubli de 
section de câble. 

• Avant de partir, fais une photo et note trois chiffres clés pour limiter les 
déplacements. 

Après l’intervention, rédige un rapport court et précis (panne, pièces, durée réelle, 
références, signature). Vérifie toujours les unités et confirme les mesures si tu as un 
doute. 

   



Chapitre 2 : Présenter une situation à l'oral 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Définis d'abord pourquoi tu parles et qui t'écoute, par exemple un chef de chantier, un 
client ou ton tuteur. Cette étape te permet d'ajuster le vocabulaire et la durée entre 1 et 5 
minutes selon l'objectif. 
  
Plan simple : 
Privilégie un plan en 3 parties, annonce ton objectif, décris la situation puis propose une 
solution ou un bilan. Cette structure rend ton discours clair et te rassure pendant l'oral. 
  
Astuce préparation : 
Fais 2 répétitions à voix haute, cronomètre-toi et note 3 mots-clés par partie pour éviter 
de lire ton texte mot à mot. 
  
Exemple d'introduction : 
"Hello, my name is Paul and I am here to present the site issue." (Bonjour, je m'appelle Paul 
et je suis ici pour présenter le problème sur le chantier.) 
  

 2.   Structurer ta présentation : 
  
Chronologie et faits : 
Commence par situer la date, le lieu et les personnes impliquées, puis décris les faits en 3 
à 5 points. Les chiffres donnent de la crédibilité, par exemple 2 heures d'interruption ou 15 
mètres de câble endommagé. 
  
Motifs et arguments : 
Explique pourquoi le problème est survenu et propose 2 solutions possibles en indiquant 
avantages et inconvénients, cela montre ta capacité d'analyse et ton sens pratique. 
  
Exemple d'énoncé chiffré : 
"The cable fault caused a two-hour shutdown affecting 4 circuits." (La panne du câble a 
causé une coupure de deux heures affectant 4 circuits.) 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

I observed a voltage drop of 230 V. J'ai observé une chute de tension de 230 V. 

The circuit breaker tripped twice. Le disjoncteur a déclenché deux fois. 

Estimated repair time: 3 hours. Temps de réparation estimé : 3 heures. 

We recommend replacing a 15 m 
section of cable. 

Nous recommandons de remplacer une section 
de câble de 15 m. 



Safety risk: risk of short circuit. Risque de sécurité : risque de court-circuit. 

  

 3.   Expression orale pratique : 
  
Langage clair et professionnel : 
Utilise des phrases courtes, des termes techniques justes et évite les anglicismes 
impropres. Si tu utilises un mot anglais, explique-le en français aussitôt pour ton auditoire. 
  
Gérer les questions : 
Accueille les questions, reformule si nécessaire et réponds en citant un chiffre ou une 
action à réaliser, par exemple "Je vais vérifier le tableau et revenir dans 24 heures". 
  
Exemple de réponse courte : 
"I will inspect the panel and report back in 24 hours." (J'inspecterai le tableau et je ferai un 
compte rendu dans 24 heures.) 
  
Mini cas concret : 
  
Exemple d'un cas d'intervention : 
Contexte : panne récurrente sur tableau électrique d'un atelier, coupures toutes les 2 
heures affectant 6 machines. Étapes : diagnostic 1 heure, repérage 10 mètres de câble 
endommagé, remplacement 2 heures. Résultat : remise en service complète en 3 heures, 
réduction des incidents de 100% sur la journée. Livrable attendu : compte rendu écrit de 1 
page avec photos et estimation du coût 120 €. 
  

 
  



Astuce d'ancien élève : 
Prépare toujours un livret photo et un résumé chiffré de 1 page, le patron lira d'abord les 
chiffres, c'est souvent ce qui décide l'action. 
  
Erreurs fréquentes : 
Voici des erreurs courantes en anglais et la formulation correcte en français pour t'aider à 
corriger ton discours rapidement. 

• Wrong English: "I have 25 years." — Correct French: "J'ai 25 ans." 
• Wrong English: "The machine is brokened." — Correct French: "La machine est 

en panne." 
• Wrong English: "We need change the cable." — Correct French: "Il faut 

remplacer le câble." 

Exemple de mini-dialogue chantier : 
"Has the power been restored?" (Le courant a-t-il été rétabli ?) 
"Yes, after replacing 10 m of cable we restored the feed." (Oui, après le remplacement de 
10 m de câble nous avons rétabli l'alimentation.) 
  

Étape Action 

Préparation Note objectif, durée et 3 mots-clés. 

Chiffres Indique durées, longueurs et quantités. 

Matériel Prépare photos, schéma et matériel de secours. 

Communication Parle lentement, reformule et confirme. 

Livrable Remets un rapport d'une page avec photos et coût estimé. 

  

 

Pour présenter une situation à l’oral, commence par clarifier objectif et public (1 à 5 
minutes) et adopte un plan en 3 parties : objectif, faits, solution ou bilan. Appuie-toi 
sur une chronologie simple et des chiffres pour gagner en crédibilité. 

• Répète 2 fois à voix haute, chronomètre-toi et garde 3 mots-clés par 
partie. 

• Décris la situation en 3 à 5 faits chiffrés, puis explique les causes. 
• Propose 2 options avec avantages et limites, en restant clair et 

professionnel. 
• Gère les questions en reformulant et en annonçant une action datée. 

Prépare aussi un résumé chiffré d’une page avec photos et coût estimé, souvent 
décisif. Évite les erreurs d’anglais courantes et explique tout terme anglais 



immédiatement. Avec des faits, des chiffres et un plan stable, tu restes efficace et 
convaincant. 

   



Chapitre 3 : Dialoguer avec un interlocuteur 
  

 1.   Accueillir et clarifier la demande : 
  
Objectif et public : 
Dialoguer, c'est comprendre la demande du client et adapter ton discours, en restant clair 
et professionnel. Ce chapitre t'apprend à accueillir, reformuler et confirmer la demande 
en anglais simple. 
  
Questions à poser : 

• Description brève du problème et date d'apparition. 
• Contexte d'utilisation et équipements concernés. 
• Contraintes d'accès, présence sur site et urgence souhaitée. 

Exemple d'accueil : 
Hello, I'm Pierre from ElectricCo. Can you describe the problem please? (Bonjour, je suis 
Pierre d'ElectricCo. Pouvez-vous décrire le problème, s'il vous plaît?) 
  

 2.   Expliquer une intervention et négocier : 
  
Plan simple : 
Annonce brièvement les étapes de l'intervention, le temps estimé et le coût approximatif. 
Utilise des phrases courtes en anglais et vérifie la compréhension du client. 
  
Vocabulaire clé : 
Voici des phrases utiles pour expliquer une panne, donner un délai ou proposer un devis. 
Pratique ces formules, elles tiennent souvent la conversation. 
  

English Français 

Hello Bonjour 

Can you describe the problem? Pouvez-vous décrire le problème ? 

I will check the panel Je vais vérifier le tableau 

It will take about 30 minutes Cela prendra environ 30 minutes 

We need a replacement part Nous devons remplacer une pièce 

Estimated cost is 120 euros Coût estimé 120 euros 

I will send a quote Je vais envoyer un devis 

Please sign here Veuillez signer ici 

Safety first La sécurité d'abord 



  
Exemple de dialogue : 
Hello, I'm here for the outage. (Bonjour, je suis ici pour la panne.) I'm Pierre, I'll check the 
meter and fix it. (Je suis Pierre, je vais vérifier le compteur et réparer.) 
  

 3.   Gérer une réclamation ou un imprévu : 
  
Motifs et arguments : 
Réponds aux objections en reformulant, expliquant la cause et proposant une solution 
chiffrée. Reste calme, utilise des chiffres simples et des délais précis. 
  
Techniques pour apaiser : 

• Reformuler la plainte du client pour montrer que tu as compris. 
• Proposer une solution temporaire si la pièce manque. 
• Indiquer un délai précis et confirmer par SMS ou email. 

Exemple d'imprévu : 
Contexte: panne du tableau électrique chez un client, intervention planifiée 90 minutes, 
pièce à remplacer un disjoncteur coût 45 euros. Étapes: diagnostic, remplacement, test 
de sécurité. 

• Compte rendu d'intervention d'une page signé par le client. 
• Liste des pièces et coût total 45 euros plus main d'œuvre 30 euros. 
• Deux photos avant et après et signature électronique. 

Erreurs fréquentes : 

• Bad: "I fix it maybe tomorrow" (Je le réparerai peut-être demain) — Correct: "I 
will come tomorrow at 10 am" (Je viendrai demain à 10h). 

• Bad: "No power, it's broken" (Pas d'électricité, c'est cassé) — Correct: "The 
power is off, I will locate the fault" (Le courant est coupé, je vais localiser la 
panne). 

• Bad: "I send you invoice later" (Je t'envoie la facture plus tard) — Correct: "I will 
send the invoice by email today" (J'enverrai la facture par email aujourd'hui). 

Sur le terrain, utilise ces routines pour gagner du temps, rassurer le client et éviter les 
malentendus. Les échanges courts évitent souvent des erreurs et des retours. 
  

Checklist Action rapide 

Préparer son anglais Avoir 6 phrases prêtes pour l'accueil et l'explication 

Énoncer l'objectif Dire le diagnostic prévu en 1 phrase 

Donner durée et coût Annoncer temps estimé et coût approximatif 



Confirmer la compréhension Demander au client de répéter ou confirmer 

Rédiger le compte rendu Envoyer le rapport d'une page avec photos 

  

 

Pour bien dialoguer, tu dois comprendre la demande et adapter ton anglais avec 
des phrases courtes. Tu démarres par accueillir et reformuler, puis tu cadres 
l’intervention avec des infos simples. 

• Clarifie le problème: description, date, contexte, équipements, accès et 
urgence. 

• Explique le plan: étapes, annoncer durée et coût, puis propose un devis 
si besoin. 

• Dans une réclamation, rester calme et précis: cause, solution chiffrée, 
délai exact, confirmation par SMS ou email. 

• Évite le flou: utilise des horaires et actions nettes, et vérifier la 
compréhension. 

Sur le terrain, ces routines te font gagner du temps et limitent les malentendus. 
Pense aussi au compte rendu signé avec pièces, photos et total, pour sécuriser 
l’échange. 

   



Sécurité électrique et prévention des risques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, la matière Sécurité électrique et prévention des risques te donne des 
bons réflexes: Repérer les dangers, choisir les EPI, baliser la zone, et sécuriser avant toute 
action. 
  
À l’examen, tu la montres surtout en Préparation d’une opération, coefficient 4, en CCF, 
ou en ponctuel, pratique 3 h en salle projet. La sécurité reste observée en Réalisation et 
mise en service d’une installation, coefficient 9, 11 h, et en Dépannage d’une installation, 
coefficient 3, 3 h. Un ami s’est fait recadrer pour une consignation oubliée. 
  
Conseil : 
Pour réussir, travaille comme sur chantier: Avant chaque sujet, note Danger, Mesure, 
Vérification, puis applique la procédure de consignation, même en exercice papier. Vise 
20 minutes, 3 fois par semaine, avec 1 mini cas à chaque fois. 
  
Le jour J, garde une check-list sécurité en tête, ça évite les oublis bêtes: 

• Couper et consigner 
• Contrôler l'absence de tension 
• Porter les EPI 

Si tu hésites, arrête 10 secondes, respire, et repars par la sécurité, point. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Repérer les dangers du chantier  .................................................................................................  Aller 

      1.   Repérer les risques électriques et environnementaux  ..............................................................  Aller 

      2.   Organisation et prévention sur le chantier  .......................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Choisir protections collectives et EPI  .......................................................................................  Aller 

      1.   Choisir protections collectives  ....................................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir les équipements de protection individuelle (EPI)  .......................................................  Aller 

      3.   Organisation, vérification et mise en œuvre sur le terrain  ....................................................  Aller 

Chapitre 3 : Consignation et mise hors tension  ...........................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la consignation et les documents  ......................................................................................  Aller 

      2.   Réaliser la mise hors tension et procéder aux essais  ...............................................................  Aller 

      3.   Lever la consignation et remise en service  ......................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : habilitations et règles de sécurité  .............................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les habilitations électriques  ..........................................................................................  Aller 

      2.   Respecter les règles de sécurité sur le chantier  ...........................................................................  Aller 



      3.   Cas concret et vérification opérationnelle  .......................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Repérer les dangers du chantier 
  

 1.   Repérer les risques électriques et environnementaux : 
  
Objectif : 
Savoir identifier les sources de danger électriques et physiques sur un chantier pour 
protéger les personnes et le matériel, et prioriser les actions avant toute intervention 
technique ou manipulation des équipements. 
  
Signes visibles : 
Repère les câbles abîmés, fils apparents, boîtiers ouverts, traces de brûlure, eau à 
proximité, outillage mal rangé et échafaudages instables, ces signes indiquent souvent 
un risque électrique ou de chute à traiter rapidement. 
  
Priorité d'intervention : 
Classe les dangers selon gravité et probabilité, par exemple danger immédiat qui 
nécessite coupure du circuit, danger à baliser puis planifier la réparation, ou risque à 
surveiller lors des futures interventions. 
  
Exemple d'identification d'un risque : 
Sur un chantier de rénovation j'ai vu un câble sectionné à 1 m du sol avec flaque d'eau, 
coupure du tableau en 2 minutes et balisage en 5 minutes avant toute intervention. 
  

Élément Signe observable Action immédiate Priorité 

Câble 
sectionné 

Fils à nu, étincelles Couper l'alimentation et baliser Haute 

Présence d'eau Sol humide près d'un 
coffret 

Isoler la zone et sécher si 
possible 

Haute 

Outillage mal 
rangé 

Outils aux passages Ranger et signaler le passage Moyenne 

Tableau vétuste Boîtier rouillé, fusibles 
manquants 

Bloquer l'accès et planifier 
remplacement 

Moyenne 

  

 2.   Organisation et prévention sur le chantier : 
  
Répartition des tâches : 
Vérifie qui est habilité à intervenir sur les installations électriques, note les niveaux 
d'habilitation et répartis les tâches entre 2 à 3 intervenants selon la complexité et la taille 
du chantier. 
  
Équipements de protection : 



Porte les EPI obligatoires, casque, gants isolants, lunettes, chaussures de sécurité et 
vêtement haute visibilité, et vérifie l'état du matériel avant chaque intervention pour éviter 
les accidents évitables. 
  
Cas concret : intervention sur un tableau électrique : 
Contexte : rénovation d'un appartement T2 avec tableau vétuste au premier étage. 
Intervention prévue pour 2 personnes, durée estimée 2 heures, coupure générale de 10 
minutes. 

• Étape 1 : Repérage et consignation, coupure générale en 10 minutes. 
• Étape 2 : Remplacement du disjoncteur et serrage des connexions en 60 

minutes. 
• Résultat : Remise en service sécurisée, livrable attendu un rapport 

d'intervention détaillé avec photos et relevé de tension. 

Astuce : 
Avant toute mesure, teste ton multimètre sur une source connue, puis vérifie l'absence de 
tension, cela évite une erreur fréquente lors de la consignation des circuits. 
  
Selon l'INSEE, 10 % des accidents du travail concernent le secteur du bâtiment, cela te 
rappelle l'importance de la vigilance et d'une bonne organisation pour réduire les risques. 
  
Exemple d'intervention sécurisée : 
Lors d'un stage j'ai suivi une procédure en 5 étapes, la remise en service a pris 30 minutes 
après travaux et le rapport comprenait 3 photos et 4 mesures de tension. 
  

Checklist opérationnelle Statut 

Vérifier habilitations des intervenants À faire 

Mettre les EPI et vérifier leur état En cours 

Consigner et couper l'alimentation À faire 

Réaliser mesures de sécurité et noter valeurs À faire 

Rédiger le rapport d'intervention À faire 

  

 

Avant d’intervenir, repère les signes de danger électriques et physiques (câbles 
abîmés, eau, boîtiers ouverts, outillage au sol, échafaudage instable) et décide vite 
la priorité d’intervention. 

• Si le danger est immédiat : coupe l’alimentation, isole et balise la zone. 



• Si c’est à traiter : sécurise, puis planifie la réparation ou le 
remplacement. 

• Organise l’équipe selon les habilitations et porte les EPI obligatoires 
(vérifiés avant chaque tâche). 

• Pour la consignation du circuit : teste le multimètre sur une source 
connue, puis vérifie l’absence de tension. 

Une bonne vigilance et une organisation claire réduisent fortement les accidents 
sur chantier. Termine par un rapport d’intervention (photos, relevés, mesures) pour 
tracer une remise en service sécurisée. 

   



Chapitre 2 : Choisir protections collectives et EPI 
  

 1.   Choisir protections collectives : 
  
Objectif et priorités : 
Le but est de réduire l'exposition aux risques avant de penser aux EPI. Tu dois prioriser les 
protections collectives efficaces, durables et adaptées au chantier pour protéger toute 
l'équipe. 
  
Types et critères de choix : 
Choisis en fonction du danger, de la fréquence d'exposition, de la durée d'intervention et 
du coût. Prends en compte l'accessibilité, la robustesse, et la conformité aux normes en 
vigueur. 
  
Exemples d'installation : 
Barrières, protection de coffrets, délimitation, verrouillage, mise hors tension et 
consignation, boîtiers étanches. Ces mesures évitent souvent des contacts accidentels 
avec des éléments sous tension. 
  
Exemple d'installation de protections collectives : 
Sur un chantier de rénovation, poser 2 barrières modulaires et 3 tôles de protection autour 
d'un tableau accessible réduit de moitié le risque de contact accidentel pendant 2 
semaines d'intervention. 
  

Protection collective Quand l'utiliser Avantage 

Barrière de chantier Zones à circulation, travaux 
en hauteur 

Protège plusieurs personnes 
simultanément 

Protection de coffret Tableaux accessibles en 
phase travaux 

Empêche les contacts directs 
avec le réseau 

Consignation et 
étiquetage 

Interventions sur circuits 
alimentés 

Supprime la source d'énergie pour 
tout le monde 

  

 2.   Choisir les équipements de protection individuelle (EPI) : 
  
Principes de sélection : 
Les EPI complètent les protections collectives, ils te protègent individuellement. 
Sélectionne casque, gants isolants, lunettes, vêtements anti-arc, chaussures de sécurité 
selon la tâche précise. 
  
Critères techniques et classes : 
Vérifie les normes, la catégorie et la fiche technique. Pour gants isolants, choisis la classe 
adaptée à la tension prévue. Par exemple, classe 0 pour 1000 V max en alternatif. 
  



Entretien et contrôle : 
Contrôle quotidien avant usage, test périodique et stockage au sec. Remplace un EPI dès 
qu'il est endommagé, usé ou dépassé par la date de péremption indiquée par le 
fabricant. 
  
Exemple d'utilisation des gants isolants : 
Pour intervenir sur un circuit à 400 V, utilise des gants de classe 0 testés et vérifiés. Note la 
date du contrôle sur le registre, et remplace les gants après 6 mois si usage intensif. 
  
Astuce choix pratique : 
Prends au moins 1 ensemble d'EPI en taille différente sur le chariot. J'ai déjà perdu 10 
minutes en stage parce qu'un collègue n'avait pas les bonnes tailles, c'est frustrant. 
  

 3.   Organisation, vérification et mise en œuvre sur le terrain : 
  
Planification et responsabilités : 
Avant chaque intervention, définis qui pose les protections collectives, qui vérifie la 
consignation et qui fournit les EPI. Attribue des rôles clairs et note-les sur le plan de travail. 
  
Contrôles et registres : 
Garde un registre des contrôles EPI, des vérifications de consignation et des essais. Note la 
date, le nom, les remarques et garde le registre pendant au moins 1 an pour traçabilité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un petit local technique de 20 m2, intervention prévue 2 jours, 2 
électriciens. 
  
Étapes : 
1) Repérer circuits et couper alimentation principale, 2) mettre 1 consignation et 2 
cadenas, 3) poser 3 panneaux de signalisation et 1 barrière, 4) porter EPI adaptés. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : intervention sans incident durant 16 heures de travail cumulées. Livrable : fiche 
d'intervention signée, registre de consignation daté, photos des protections posées et 
inventaire des EPI utilisés. 
  

Checklist opérationnelle Vérification 

Consignation et verrouillage Présente, étiquetée, testée 

Protection collective (barrière, tôle) Correctement installée et stable 

EPI (gants, casque, lunettes) Contrôle visuel et date de contrôle ok 

Registre et photos Fiche remplie et photos archivées 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de protection : 



En standardisant 1 kit de protections collectives pour petits chantiers, une équipe a réduit 
de 30% le temps de préparation et évité 2 incidents mineurs en 6 mois. 
  
Astuce terrain : 
Prépare un sac EPI complet par équipe, avec 1 paire de gants isolants, 1 casque, 2 paires 
de lunettes, 2 combinaisons et 2 bouchons d'oreille. Ça sauve du temps et évite les oublis. 
  

 

Tu réduis le risque en priorisant les protections collectives d’abord, avant les EPI. 
Choisis-les selon danger, durée, accès, robustesse et normes (barrières, tôles, 
coffrets, mise hors tension). 

• Applique une consignation et verrouillage avec étiquetage testé pour 
supprimer l’énergie. 

• Complète avec des EPI adaptés à la tâche (gants isolants de classe 
selon tension, casque, lunettes), contrôlés et stockés au sec. 

• Planifie qui fait quoi et tiens un registre de traçabilité (dates, noms, 
photos) au moins 1 an. 

Sur le terrain, une checklist simple et un kit standardisé te font gagner du temps et 
évitent les contacts accidentels. Remplace tout EPI usé ou périmé. 

   



Chapitre 3 : Consignation et mise hors tension 
  

 1.   Préparer la consignation et les documents : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'isoler l'installation pour travailler en sécurité, en évitant tout rétablissement 
accidentel. Tu dois impliquer le consignataire, le chargé de travaux et les intervenants 
opérationnels. 
  
Matériel et documents : 

• Fiche de consignation imprimée et signée 
• 3 cadenas ou plus selon le nombre d'intervenants 
• Étiquettes "consigné ne pas remettre sous tension" 
• Multimètre calibré, gants isolants, barre de mise à la terre 

Procédure administrative : 
Rédige la fiche avec heure de début, équipements concernés et durée estimée. Prévois 15 
à 30 minutes pour la préparation et la communication aux équipes avant intervention. 
  
Exemple d'organisation de la consignation : 
Un chantier bâtiment : 1 consignataire, 2 électriciens, 3 cadenas, durée prévue 2 heures. 
Livrable, fiche de consignation signée et attestation de mise hors tension remise au chef 
de chantier. 
  

 2.   Réaliser la mise hors tension et procéder aux essais : 
  
Étapes techniques : 
Coupe l'alimentation sur l'origine, verrouille l'appareil de commande, place les étiquettes 
et réalise la mise à la terre et le court-circuitage si nécessaire. Chaque étape doit être 
cochée sur la fiche. 
  
Contrôles et mesures : 
Vérifie l'absence de tension avec un appareil de test adapté sur les 3 phases et entre 
phase et terre. Note 0 V ou la valeur mesurée pour chaque point, fais 3 mesures 
minimales. 
  
Sécurité complémentaire : 

• Balise la zone et limite l'accès aux personnes autorisées 
• Conserve les clés des cadenas sur le consignataire 
• Prévois un deuxième contrôleur pour validation indépendante 

  



Action Vérification Responsable 
Durée 

estimée 

Coupe alimentation Disjoncteurs ouverts et 
marqués 

Consignataire 5 à 10 
minutes 

Verrouillage et 
étiquetage 

Cadenas posés, 
étiquettes visibles 

Intervenant 5 minutes 

Mise à la terre Mesure de continuité 
effectuée 

Intervenant 10 à 20 
minutes 

Contrôle absence de 
tension 

Valeur 0 V notée Contrôleur 
indépendant 

5 à 10 
minutes 

  
Astuce terrain : 
Prends des photos de la position des verrous et des étiquettes avant d'attaquer, cela vaut 
souvent mieux que 10 minutes d'explications à la fin de la journée. 
  

 3.   Lever la consignation et remise en service : 
  
Contrôles avant remise en service : 
Assure-toi que tous les outils et matériaux sont retirés, que les outillages de mise à la terre 
sont enlevés et que les zones de travail sont propres. Fais un tour de vérification avec 
l'équipe. 
  
Processus de levée : 
Le consignataire retire les cadenas après vérification conjointe, puis signe la fiche. Prévois 
10 à 20 minutes pour les vérifications finales et la remise des clés. 
  
Tests post remise en service : 
Effectue une mise sous tension progressive puis des essais fonctionnels. Note les tensions 
retrouvées et tout courant d'appel anormal. Prévois 15 à 30 minutes pour les essais 
complets. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte, rénovation d'un tableau secondaire pour un local technique, 1 consignataire, 2 
électriciens, intervention 3 heures. Étapes, consignation 20 minutes, mise hors tension 30 
minutes, travaux 2 heures, tests 30 minutes. 
  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu, fiche de consignation signée par 3 personnes, photos des dispositifs 
verrouillés, relevés de tension indiquant 0 V avant travaux et les valeurs rétablies ensuite. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier présence de la fiche de consignation remplie 



• Poser cadenas et étiquettes sur tous les organes identifiés 
• Mesurer et noter l'absence de tension sur 3 phases 
• Effectuer la mise à la terre si nécessaire 
• Conserver photos et signatures pour le dossier 

Astuce d'ancien élève : 
Ne sous-estime jamais la phase de vérification, c'est souvent là que les erreurs 
apparaissent. Un contrôle supplémentaire de 5 minutes évite 1 problème majeur plus tard. 
  

 

Tu consignes pour isoler l’installation et éviter toute remise sous tension 
accidentelle, avec le consignataire, le chargé de travaux et les intervenants. Prépare 
la fiche de consignation, les cadenas, étiquettes, et le matériel de contrôle. 

• Coupe à l’origine, puis verrouillage et étiquetage ; coche chaque 
étape et garde les clés chez le consignataire. 

• Contrôle l’absence de tension : mesures sur 3 phases et entre phase et 
terre, au moins 3 points, idéalement validés par un contrôleur 
indépendant. 

• Si besoin, mise à la terre et court-circuitage, et balisage de la zone. 

Pour lever la consignation, retire outils et mises à la terre, vérifie avec l’équipe, puis 
le consignataire enlève les cadenas et signe. Fais une remise en service 
progressive avec essais fonctionnels et conserve signatures, photos et relevés. 

   



Chapitre 4 : habilitations et règles de sécurité 
  

 1.   Comprendre les habilitations électriques : 
  
Objectif : 
Tu dois savoir ce que couvre ton habilitation, quelles opérations tu peux réaliser, et quelles 
interventions nécessitent la présence d'un titulaire d'une habilitation supérieure. 
  
Principales catégories : 
En entreprise, on trouve des habilitations pour les opérations d'ordre non électrique, de 
dépannage, et d'intervention sous tension. L'employeur précise les niveaux et les limites 
dans l'attestation d'habilitation. 
  
Qui délivre et qui contrôle ? 
L'employeur délivre l'habilitation après formation et évaluation. Le responsable de 
chantier ou le chef d'équipe vérifie régulièrement la validité et la portée de chaque 
habilitation avant chaque intervention. 
  
Exemple d'habilitation : 
Tu obtiens une habilitation après une formation de quelques heures à quelques jours, puis 
une évaluation pratique, elle précise si tu peux travailler hors tension ou intervenir en 
proximité d'éléments sous tension. 
  

 2.   Respecter les règles de sécurité sur le chantier : 
  
Règles avant intervention : 
Vérifie l'habilitation de tous les intervenants, l'autorisation écrite de l'employeur, et la 
présence des documents nécessaires, comme la fiche de consignation et le schéma 
électrique du tableau. 

• Annonce la nature du travail à l'équipe 
• Confirme la mise hors tension si nécessaire 
• Vérifie EPI adaptés et état des outils 

Règles pendant intervention : 
Travaille toujours selon ta limite d'intervention, garde une distance de sécurité par rapport 
aux parties sous tension, et n'utilise pas d'outils isolés endommagés ou non certifiés. 

• Respecte les zones de travail balisées 
• Demande assistance si tu doutes 
• Consigne chaque étape sur la fiche d'intervention 

Exemple d'application sur le terrain : 
Avant de toucher un tableau collectif, j'ai toujours demandé à voir l'attestation 
d'habilitation et la fiche de consignation, cela m'a évité 2 interventions non conformes lors 
d'un stage. 



  

 3.   Cas concret et vérification opérationnelle : 
  
Mini cas concret : 
Contexte, remplacer un disjoncteur 32 A sur un atelier alimenté en 230 V, équipe de 2 
personnes habilitées, durée prévue 90 minutes, mise hors tension réalisée par l'électricien 
titulaire de l'habilitation requise. 
  
Étapes et résultat : 
Étape 1, vérifier l'autorisation et la consignation. Étape 2, repérer le circuit et isoler, durée 15 
minutes. Étape 3, remplacer le module et tester, durée 20 minutes. Résultat, circuit remis 
en service avec isolement > 1 MΩ. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention signée par l'intervenant et le chef d'équipe, photo du tableau avant et 
après, relevé de test d'isolement et durée totale d'intervention notée, soit 90 minutes au 
total. 
  

Élément Question à se poser 

Habilitation Cette personne est-elle habilitée pour cette opération spécifique 

Documents La fiche de consignation et le schéma sont-ils présents et signés 

EPI Les EPI correspondent-ils au risque et sont-ils en bon état 

  
Check-list opérationnelle : 
Voici une check-list utile avant de démarrer une intervention électrique simple, garde-la 
imprimée ou dans ton téléphone. 
  

Étape Action 

Identification Vérifier habilitation, plan et consigne 

Protection Mettre EPI et établir zone balisée 

Isolation Confirmer mise hors tension et verrouillage 

Vérification Mesurer isolement et continuité avant remise en service 

Traçabilité Remplir fiche d'intervention et archiver 

  
Exemple d'optimisation d'une intervention : 
En réunion, on a réduit de 30 minutes la durée moyenne d'une intervention en préparant 
les pièces et outils sur une table dédiée, cela limite les allers-retours dangereux. 
  
Astuce de stage : 



Range toujours un jeu de tournevis isolés et un multimètre près du camion, ça te fera 
gagner 10 à 20 minutes par intervention et évitera des erreurs stressantes. 
  

 

Ton habilitation définit précisément ce que tu peux faire et quand il faut un niveau 
supérieur. Elle est délivrée par l’employeur après formation et évaluation, puis 
contrôlée sur le chantier avant chaque tâche. 

• Avant d’intervenir, valide autorisation écrite de l’employeur, fiche de 
consignation signée, schéma, EPI et outils en bon état. 

• Pendant l’intervention, respecte tes limites, les distances, le balisage, et 
demande de l’aide en cas de doute. 

• Assure la mise hors tension confirmée, puis teste (isolement, 
continuité) avant remise en service. 

• Garantis la traçabilité de l’intervention : fiche signée, photos, relevés 
et durée. 

Utilise une check-list simple (identification, protection, isolation, vérification, 
traçabilité) pour éviter les écarts. Préparer pièces et outils réduit les allers-retours et 
les risques, tout en gagnant du temps. 

   



Lecture de plans, schémas et dossier technique 
  
Présentation de la matière : 
Tu y apprends à décoder un dossier technique: Plans, schémas, repérages, 
nomenclatures, notices. Une fois, un camarade a évité 1 mauvais câblage juste en 
vérifiant 1 symbole normalisé.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve Préparation d’une opération, avec un coefficient de 4. 
En mode CCF, le suivi passe par 1 livret, 2 bilans par an, avec un entretien de 15 minutes 
max.  
  
En forme ponctuelle, tu fais une épreuve pratique de 3 heures. La durée du CCF n’est pas 
fixée.  
  
Conseil : 
Entraîne-toi 30 minutes, 3 fois par semaine. Prends 1 plan, repère d’abord la légende, puis 
les circuits, protections et sections. Reproduis le schéma au propre, tu verras vite où tu te 
trompes. 
  
Le jour J, garde 3 réflexes: 

• Lire la consigne avant les plans 
• Vérifier les échelles et les repères 
• Noter tes hypothèses au brouillon 

Et termine par une relecture de 10 minutes, c’est souvent 1 ou 2 points faciles. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lire plans et CCTP  ...................................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire un plan et reconnaître les symboles  .............................................................................................  Aller 

      2.   Lire et exploiter le CCTP pour préparer le chantier  ......................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Exploiter schémas électriques  ......................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre types de schémas et repérer les circuits  ............................................................  Aller 

      2.   Exploiter schémas pour préparer l'installation  ...............................................................................  Aller 

      3.   Vérifier et dépanner à partir d'un schéma  ........................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Identifier matériels et repérages  ................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier les matériels sur le chantier  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Repérages des conducteurs et des circuits  ....................................................................................  Aller 

      3.   Repérages sur tableau et appareillage  ..............................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Lire plans et CCTP 
  

 1.   Lire un plan et reconnaître les symboles : 
  
Repères sur les plans : 
Un plan te donne l'implantation des éléments électriques, l'échelle, et le sens de lecture. 
Apprends à repérer l'échelle, la cote, et le nord pour éviter les erreurs de métrage. 
  
Symboles et légendes : 
Les symboles indiquent prises, éclairage, tableaux et canalisations. Connaître 30 
symboles courants suffit souvent. Vérifie toujours la légende pour ne pas confondre un 
point lumineux et un détecteur. 
  
Lecture des coupes et élévations : 
Les coupes montrent l'emplacement en vertical, utile pour gaine et diffuseur. Regarde les 
hauteurs, cotes plafond et points particuliers, cela évite des errements sur la fixation et le 
passage. 
  
Exemple d'interprétation d'un symbole : 
Sur un plan tu vois un cercle avec la lettre P, cela signifie prise. Tu notes le circuit, la 
section du câble et la distance pour le métrage. 
  

Élément Signification 

Point lumineux Plafonnier ou appliqué 

Prise Prise de courant 2P+T 

Tableau Emplacement du tableau électrique 

Gaine technique Passage de câbles encastrés 

Détecteur Présence ou alarme selon la légende 

  

 2.   Lire et exploiter le CCTP pour préparer le chantier : 
  
Comprendre le CCTP : 
Le CCTP décrit les prestations attendues, normes et niveaux de qualité. Lis chaque article, 
repère les contraintes techniques, et note les références normatives utiles pour le chantier 
et le dossier technique. 
  
Extraire les quantités et métrés : 
À partir du plan et du CCTP, calcule rapidement métrés et éléments à commander. Estime 
longueur de câble, nombre de prises, et puissance prévue, pour définir matières et main 
d'œuvre. 
  



Livrables attendus sur chantier : 
Le client veut souvent un schéma unifilaire, liste des matériels et métrés. Prépare un PDF 
de 1 à 2 pages, avec 1 tableau clair des circuits et longueurs. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: rénovation d'un appartement T3, 8 circuits. Étapes: lecture du plan 30 minutes, 
métrés 45 minutes, validation 15 minutes. Résultat: schéma unifilaire et métrés. Livrable: 
PDF 2 pages, liste câbles 45 m. 
  
Astuce pratique : 
Sur le terrain, fais une lecture rapide en 10 minutes pour repérer zones critiques, puis une 
seconde lecture détaillée pour chiffrer. Cela t'évite d'oublier des circuits et de commander 
en urgence. 
  
Je me souviens d'un premier chantier où j'avais mal lu une cote, cela m'a coûté 30 
minutes supplémentaires et une rallonge de câble de 12 mètres. 
  

Élément Action à effectuer 

Échelle Vérifier et convertir mesures si nécessaire 

Légende Relire pour éviter mauvaise interprétation de symboles 

Quantités Faire un métrage côté par côté et totaliser 

Normes Noter références et exigences de conformité 

Livrable Préparer schéma unifilaire, liste matériels et métrés en PDF 

  

 

Pour éviter les erreurs, commence par les repères du plan : échelle, cotes et nord. 
Identifie ensuite les équipements via la légende des symboles (prises, points 
lumineux, tableau, gaines) et utilise les coupes et élévations pour vérifier hauteurs 
et passages. 

• Contrôle l’échelle avant tout métrage et convertis si besoin. 
• Relis la légende pour ne pas confondre point lumineux, détecteur, etc. 
• Avec le CCTP, note les exigences du CCTP, normes et qualité, puis 

calcule quantités et longueurs. 

Prépare tes livrables : schéma unifilaire, liste matériel et métrés, idéalement en PDF 
clair. Fais une lecture rapide pour repérer les zones critiques, puis une lecture 
détaillée pour chiffrer sans oubli. 

   



Chapitre 2 : Exploiter schémas électriques 
  

 1.   Comprendre types de schémas et repérer les circuits : 
  
Schémas usuels et leur rôle : 
Un schéma de principe montre le fonctionnement, un schéma de puissance détaille 
conducteurs et protections, un schéma de commande présente bobines et contacts, 
chaque type t'aide à planifier câblage et vérifications avant chantier. 
  
Lire les repères et désignations : 
Les désignations A1, A2 pour bobine, L pour ligne, N pour neutre, X1, X2 pour borniers, et 
repères de conducteurs te permettent de retrouver rapidement l'origine et la destination 
d'un fil sur le schéma. 
  
Exemple d'interprétation d'un schéma de commande : 
Sur un schéma start-stop, tu repères la bobine A1-A2 du contacteur, les contacts NO 13-14 
en parallèle pour maintien, et le bouton d'arrêt en série pour coupure immédiate du 
circuit de commande. 
  

 2.   Exploiter schémas pour préparer l'installation : 
  
Établir liste de matériel et repérage câble : 
À partir du schéma, note tous les équipements, longueurs de câble et calibres. Indique les 
borniers, repères de phase, et prévois un marquage clair pour éviter toute erreur en phase 
de montage. 
  

Élément Quantité Référence / observation 

Disjoncteur 16 A 1 Protection circuit éclairage 

Câble 3G1.5 mm2 25 m Éclairage, longueur réelle 30 m arrondie 

Boîte de dérivation 4 Étanchéité IP conforme 

  
Calculs rapides et choix des protections : 
Estime l'intensité attendue en divisant la puissance totale par 230 V et choisis calibre 
disjoncteur adapté, vérifie chute de tension et augmente section si la chute dépasse 3 
pour cent sur la liaison. 
  
Exemple de calcul de chute de tension : 
Pour 25 m one-way (50 m aller-retour) sur 1.5 mm2, R ≈ 12.1 Ω/km, R total ≈ 0.605 Ω, avec I = 
16 A la chute vaut 9.68 V soit 4.2 pour cent, donc choisir 2.5 mm2. 
  

 3.   Vérifier et dépanner à partir d'un schéma : 
  



Plan de test et isolement : 
Prévois ordre clair de coupure, verrouillage, test d'absence de tension, continuité et 
résistance d'isolement. Note points de mesure sur le schéma pour gagner du temps lors 
des essais et des contrôles. 
  
Erreurs fréquentes et astuces de stage : 
Les erreurs courantes sont mauvaise lecture de repères, confusion phase neutre, oubli 
d'actualiser le schéma après modification. Marque toujours fils et borniers, et fais valider 
le schéma mis à jour par le chef de chantier. 
  
Astuce pratique : 
Marque les fils avec des repères numériques et note la même référence sur le schéma, 
cela t'évite 20 à 30 minutes perdues à retrouver une connexion mal repérée sur le 
chantier. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte, remplacer circuit éclairage classe de 8 luminaires LED 18 W, longueur 30 m. 
Étapes, relever schéma existant, dimensionner 2.5 mm2, poser câble 30 m, remplacer 
disjoncteur 16 A, mise en service. Résultat, gain de temps réel 2 heures. Livrable attendu, 
schéma modifié et liste matériel chiffrée à 150 euros. 
  

 
  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier présence et lisibilité du schéma avant intervention 



• Identifier point d'isolement et couper l'alimentation générale 
• Marquer les conducteurs et borniers avant dépose 
• Mesurer continuité et isolement après montage 
• Mettre à jour le schéma et livrer la fiche matériel 

  

Étape Action concrète 

Relevé Photographier le tableau et annoter le schéma existant 

Sécurité Couper alimentation et mettre cadenas verrouillage 

Contrôles Mesurer tension, continuité et isolement, noter valeurs 

  

 

Tu t’appuies sur les types de schémas (principe, puissance, commande) pour 
comprendre le fonctionnement, prévoir le câblage et contrôler avant chantier. 
Apprends les repères A1-A2, L, N, X1-X2 et la logique start-stop (maintien 13-14, arrêt 
en série) pour suivre un fil sans te perdre. 

• Prépare une liste de matériel : équipements, longueurs, sections, 
borniers, marquage. 

• Dimensionne vite : I = P/230 V, choisis la protection, vérifie chute de 
tension (objectif 3 pour cent). 

• Dépanne avec un plan de test : consignation, VAT, continuité, 
isolement, points de mesure. 

Évite les erreurs classiques en marquant conducteurs et borniers et en mettant à 
jour le schéma après toute modification. Un schéma à jour te fait gagner du temps 
et sécurise l’intervention. 

   



Chapitre 3 : Identifier matériels et repérages 
  

 1.   Identifier les matériels sur le chantier : 
  
Objectif : 
Savoir reconnaître chaque appareil, son type et sa puissance, pour préparer la pose et 
éviter les erreurs de commande ou d'installation. Tu dois repérer 10 à 15 références 
courantes au fil d'un chantier. 
  
Méthode rapide : 
Commence par lire la plaque signalétique et la référence fabricant, puis compare avec la 
liste de matériel du dossier technique. Note la référence, la puissance en kW ou en A et la 
tension. 
  
Points à vérifier : 

• Présence de la plaque constructeur et numéro de référence 
• Compatibilité tension et intensité indiquée 
• Accessoires requis comme borniers, supports ou joints 

Astuce matériel : 
Prends en photo chaque plaque signalétique et sauvegarde-les dans un dossier nommé 
chantier, cela évite de remesurer ou de remonter en magasin pour une référence oubliée. 
  

Élément 
Symbole ou 

repère 
Comment l'identifier 

Disjoncteur Marquage A et 
courbe 

Lire l'intensité en A et la courbe sur la face 
frontale 

Interrupteur 
différentiel 

Marquage mA Vérifier la sensibilité en mA et le type (AC, A) 

Coffret tableau Référence 
fabricant 

Comparer les dimensions et le nombre de 
modules avec plan 

Câble Marquage de 
section 

Lire la section en mm² et la nature (H07V-U, 
NYM) 

  

 2.   Repérages des conducteurs et des circuits : 
  
Code couleur et marquage : 
Connais les couleurs normalisées des conducteurs, et vérifie toujours l'usage local. Le bleu 
pour le neutre, le vert-jaune pour la terre, et les phases en marron, noir ou gris selon 
l'installation. 
  



Étiquetage et traçabilité : 
Étiquette chaque extrémité de câble avec un marquage lisible, numéro de circuit et 
destination. Utilise une numérotation unique, par exemple T01 pour tableau 1, P02 pour 
prise 2. 
  
Outils utiles : 

• Pince étiqueteuse pour repères durables 
• Mètre et carnet pour relever longueurs et sections 
• Caméra ou smartphone pour photos horodatées 

Exemple d'optimisation d'un repérage : 
Sur une rénovation, j'ai étiqueté 48 conducteurs en 30 minutes en binôme, ce qui a réduit 
le temps de raccordement au tableau de 40% lors de la phase de pose. 
  
Avant de poser, vérifie aussi que le marquage correspond au schéma unifilaire. Une erreur 
de repérage peut coûter 1 à 2 heures de dépannage le lendemain, et parfois une pièce 
arrivée en retard. 
  

 3.   Repérages sur tableau et appareillage : 
  
Références et repères : 
Sur le tableau, note clairement chaque rangée, numéro de module et destination. Prévois 
un index avec numéro de circuit, intensité et fonction, c'est le document le plus consulté 
par ton chef de chantier. 
  
Schéma de repérage : 
Réalise un petit schéma unifilaire du tableau indiquant les phases, neutres et terres, ainsi 
que la position des protections. Indique également les puissances installées en kW ou les 
intensités en A. 
  
Livrable attendu : 
Tu dois fournir une feuille de repérage complétée, une photo du tableau avec légende et 
un schéma unifilaire clair. Ce livrable facilite la mise en service et la maintenance 
ultérieure. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : maison individuelle 3 chambres, ajout de 8 prises et 2 radiateurs. Étapes : 
inventaire 12 éléments, repérage 24 conducteurs, étiquetage 1 tableau secondaire. 
Résultat : mise en service en 180 minutes, livrable = feuille de repérage et plan du tableau. 
  

Étape Durée estimée Résultat attendu 

Inventaire matériel 30 minutes Liste 12 références complètes 

Repérage câbles 60 minutes 24 conducteurs étiquetés 



Rédaction livrable 30 minutes Schéma + feuille de repérage fournis 

  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Contrôle 

Vérifier plaque signalétique Référence lisible et complète 

Étiqueter conducteurs Numéro + destination 

Documenter le tableau Schéma unifilaire à jour 

Photographier installation Photos datées et nommées 

  
Astuce de stage : 
Garde toujours un kit étiquetage, une lampe frontale et 2 marqueurs indélébiles, tu 
gagneras souvent 15 à 30 minutes par intervention en évitant les allers-retours au 
camion. 
  

 

Ton but est d’identifier vite les matériels et de fiabiliser les repérages pour éviter 
erreurs de commande, de pose et de dépannage. Appuie-toi sur la plaque 
signalétique constructeur, le dossier technique et des photos. 

• Contrôle référence, puissance (kW ou A), tension, et accessoires 
(borniers, supports, joints). 

• Respecte le code couleur normalisé : bleu neutre, vert-jaune terre, 
phases marron/noir/gris. 

• Étiquette chaque extrémité avec une numérotation unique + 
destination, et vérifie avec le schéma unifilaire. 

Sur le tableau, documente rangées, modules, protections et fournis un schéma 
unifilaire clair avec photos légendées. Un bon repérage te fait gagner du temps à 
la mise en service et simplifie la maintenance. 

   



Outils numériques professionnels 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, Outils numériques professionnels te sert à préparer un chantier avec 
des documents et des applis métier. Cette matière conduit à l’épreuve préparation d’une 
opération, notée avec un coefficient 4, le plus souvent en contrôle en cours, ou en 
examen final sous forme d’une pratique de 3 heures. 
  
Tu apprends à exploiter un dossier technique, à rechercher des références fiables, et à 
utiliser des outils comme e-catalogues, schémas, dimensionnement et chiffrage, avec un 
usage responsable. Un camarade a gagné 15 minutes le jour d’un entraînement juste 
grâce à un bon classement de fichiers. 
  
Conseil : 
Travaille en routine, 4 fois par semaine, 20 minutes, chrono en main. Je te conseille un 
classement de fichiers simple, 1 dossier par chantier, et des noms clairs, car le temps se 
perd vite quand tu cherches une notice ou un plan. 
  
Fais 3 entraînements chronométrés sur des mini-dossiers, avec les mêmes étapes: 
Identifier le besoin, vérifier la cohérence des infos, extraire l’essentiel, compléter tes 
documents. Le piège classique, c’est de copier une donnée sans contrôler sa version ou 
son contexte. 
  
Le jour J, garde une check-list: Hypothèses, sources techniques, calculs, et documents 
rendus, puis relis 5 minutes pour traquer l’oubli bête, un indice manquant ou une unité 
incohérente. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Recherche de documents techniques  ....................................................................................  Aller 

      1.   Savoir où chercher les documents  ..........................................................................................................  Aller 

      2.   Lire et exploiter un document technique  ...........................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Logiciels de préparation de chantier  ......................................................................................  Aller 

      1.   Choisir et comparer les logiciels  ...............................................................................................................  Aller 

      2.   Prendre les mesures et faire le métré  ...................................................................................................  Aller 

      3.   Planifier et suivre le chantier  .......................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Outils de chiffrage et dimensionnement  ..............................................................................  Aller 

      1.   Méthodes de chiffrage et éléments à prévoir  ..................................................................................  Aller 

      2.   Dimensionnement électrique : câbles, protections et chute de tension  .....................  Aller 

      3.   Logiciels, gabarits et cas concret  ............................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Suivi numérique des interventions  ...........................................................................................  Aller 



      1.   Organiser le suivi et la traçabilité  .............................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir et utiliser les outils numériques  ...............................................................................................  Aller 

      3.   Cas concret et livrable attendu  ................................................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Mise à jour des dossiers (DOE/DIUO)  .......................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la mise à jour  .....................................................................................................................................  Aller 

      2.   Procédure et responsabilités  ......................................................................................................................  Aller 

      3.   Livraison et traçabilité  ......................................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Recherche de documents techniques 
  

 1.   Savoir où chercher les documents : 
  
Sources officielles : 
Tu dois commencer par les sources officielles, elles sont fiables et à jour. Selon l'ONISEP, 
bien connaître ses sources facilite la préparation des dossiers et évite des erreurs de 
conformité qui coûtent du temps. 
  
Fiches produits et notices : 
Les notices fabricants donnent les valeurs exactes pour câbles, disjoncteurs et 
protections. En stage, j'ai déjà perdu 45 minutes à chercher une info qui était dans la 
notice, garde-les toujours sous la main. 
  
Normes et réglementations : 
Repère rapidement les normes applicables, notamment la NF C 15-100 pour les 
installations domestiques, elles déterminent les sections de câble et les distances de 
sécurité à respecter. 
  
Exemple d'utilisation d'une notice : 
En réparant un tableau, tu trouves la courbe de déclenchement dans la notice, ce qui te 
permet de choisir un disjoncteur adapté et d'éviter des déclenchements intempestifs sur 
3 circuits. 
  

Source Utilité Quand l'utiliser 

Notice fabricant Valeurs techniques précises Choix de matériel et réglages 

Normes (NF) Conformité et règles de pose Avant dimensionnement ou contrôle 

Plans et schémas Implantation et repérage Étude de chantier et remplacement 

  

 2.   Lire et exploiter un document technique : 
  
Identification des éléments clés : 
Commence par relever titre, auteur, date et version du document. Ces éléments te 
permettent d'évaluer la fiabilité et d'éviter d'appliquer des procédures obsolètes sur le 
chantier. 
  
Prise de notes efficace : 
Note les valeurs essentielles comme intensité, tension, sections et repères de câblage. 
Utilise un code couleur rapide pour repérer les infos critiques lors d'une intervention. 

• Repérer les valeurs en haut de page 
• Noter les références et pages utiles 
• Faire un résumé de 3 lignes par document 



Vérifier la compatibilité et les valeurs : 
Croise toujours la notice avec la norme et le plan. Par exemple, vérifie que la section du 
câble supporte l'intensité maximale et que la protection correspond à la courbe requise 
par l'installation. 
  
Exemple de vérification : 
Sur un chauffe-eau 3 kW en monophasé, tu vérifies que le câble et le fusible acceptent 13 
A, cela évite une surchauffe et des interventions supplémentaires. 
  
Astuce du terrain : 
Garde une trame de fiche technique sur ton smartphone, tu y recopies en 3 minutes les 
informations utiles, ça te fait gagner facilement 30 minutes par dossier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : remplacement d'un tableau pour un appartement T3 de 70 m², puissance 
prévue 9 kW, 3 circuits principaux. Objectif, réaliser le dossier technique en 1 journée pour 
la réception client. 

• Étape 1, collecte : plan électrique, notice chauffe-eau, plans du logement 
• Étape 2, dimensionnement : 3 disjoncteurs, câbles 3G10 mm2 pour le chauffe-

eau, tableau de 8 modules 
• Résultat et livrable, dossier technique de 4 pages avec schéma unifilaire, liste 

de matériel et bordereau chiffré 

Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action 

Préparation Rassembler notices, plans et normes 

Vérification Comparer valeurs et compatibilités 

Documentation Rédiger schéma unifilaire et bordereau 

Validation Faire relire par le tuteur ou chef de chantier 

Archivage Classer documents numériques et papier 

  

 

Pour trouver vite les bonnes infos, pars des sources officielles fiables, puis complète 
avec plans, normes et notices fabricants précises. À la lecture, vérifie toujours titre, 
date et version, et note les valeurs utiles (intensité, tension, sections, repères). 

• Utilise les normes NF C 15-100 pour les sections de câble et les 
distances de sécurité. 



• Fais une prise de notes courte: références, pages clés, résumé en 3 
lignes. 

• Pour éviter les erreurs, pense à croiser notice et plan avant de 
dimensionner. 

Avec une trame de fiche sur ton smartphone, tu centralises l’essentiel en quelques 
minutes. Termine par une checklist simple: rassembler, comparer, documenter 
(schéma, bordereau), faire relire, puis archiver. 

   



Chapitre 2 : Logiciels de préparation de chantier 
  

 1.   Choisir et comparer les logiciels : 
  
Fonctions clés : 
Un bon logiciel te permet de faire le métré, produire un bordereau de prix, dessiner un 
plan simple et générer des listes de matériel exportables en CSV ou PDF. 
  
Critères de sélection : 
Prends en compte la compatibilité avec tes fichiers clients, la mobilité, la facilité d'édition, 
et le support en cas de bug. La courbe d'apprentissage doit être rapide, moins de 2 jours 
conseillé. 
  
Coût et abonnement : 
Compare abonnement mensuel et licence perpétuelle. Pour un petit artisan, une solution 
à 15 à 30 € par mois peut suffire, tandis qu'une suite complète peut coûter 40 à 120 € par 
mois. 
  
Exemple d'évaluation rapide : 
Tu testes 3 logiciels pendant 7 jours chacun, tu notes temps de prise en main et qualité 
d'export pour décider en 1 semaine. 
  

Logiciel 
Usage 

principal 
Licence Point fort Limite 

PlanElect Plan et métré 15 €/mois Simple et 
mobile 

Fonctions avancées 
limitées 

Cablomètre 
Pro 

Métré détaillé 45 €/mois Calculs précis Courbe d'apprentissage 

Devis+ 
chantier 

Devis et 
planning 

Licence 120 
€ 

Export Excel 
fiable 

Pas d'app mobile 

  

 2.   Prendre les mesures et faire le métré : 
  
Méthodes d'import et de saisie : 
Tu peux importer un plan PDF, calquer à l'échelle puis prendre les mesures, ou saisir 
longueur et nombre d'éléments directement dans la fiche métré. 
  
Précision et tolérances : 
Viser une précision de 5 % sur les longueurs pour les estimations initiales, et 1 à 2 % pour un 
devis final. Si possible, vérifie 2 points de référence sur site pour réduire les erreurs. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : rénovation d'un appartement T2 de 45 m², remplacement des circuits 
d'éclairage et prises. Étapes : relevé, métré, liste de matériel, devis. Résultat : 60 m de 
câble, 12 prises, coût matériel 420 €, main-d'œuvre 6 heures. 
  
Exemple d'estimation de matériel : 
Après le métré, tu exportes une liste de 8 lignes comprenant câbles, gaines, boîtes et 
fixations, puis tu ajoutes 10 % pour chutes et imprévus. 
  

 3.   Planifier et suivre le chantier : 
  
Gantt et planification : 
Utilise la vue calendrier pour positionner les tâches principales, durées et dépendances. 
Pour un chantier de 5 jours, définis tâches journalières claires et points de contrôle 
chaque soir. 
  
Partage et mobilité : 
Choisis un logiciel qui synchronise plans et listes vers une app mobile. Ainsi, l'équipe sur 
site voit les modifications en moins de 5 minutes, et tu évites les versions papier obsolètes. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Erreur courante, oublier de sauvegarder avant une modification importante. Astuce, fais 
une sauvegarde quotidienne et numérote tes versions pour pouvoir revenir en arrière en 2 
clics. 
  
Exemple d'utilisation mobile : 
Sur un chantier, j'ai corrigé un métré depuis mon téléphone en 3 minutes, évitant une 
commande supplémentaire qui aurait coûté 150 € et 1 journée de délai. 
  

Élément Action Fréquence 

Vérifier version des plans Comparer plan signé et version utilisée Avant démarrage 

Sauvegarde Exporter projet et sauvegarder Quotidien 

Contrôler quantités Comparer métré et commandes Avant commande 

Valider sous-traitants Confirmer tâches et délais Chaque planning 

Préparer ordre de mission Lister tâches et matériel Avant départ 

  
Astuce pour le terrain : 
Garde toujours une version PDF des plans sur ton téléphone et exporte le bordereau avant 
chaque commande, ça évite 1 erreur sur 3 lors des approvisionnements. 
  

 



Choisis un outil qui couvre les fonctions clés du logiciel : métré, bordereau de prix, 
plan simple, listes de matériel exportables (CSV/PDF). Compare aussi compatibilité 
fichiers, mobilité, édition et support. 

• Vise une courbe d'apprentissage rapide (moins de 2 jours) et teste 
plusieurs logiciels sur 7 jours. 

• Pour la précision du métré, vise 5 % en estimation puis 1 à 2 % au devis 
final, et ajoute 10 % pour chutes/imprévus. 

• Planifie en Gantt, synchronise vers mobile, et fais une sauvegarde 
quotidienne avec versions numérotées. 

Adapte le coût (abonnement ou licence) à ton activité : l’important est d’éviter les 
erreurs de commande et les plans obsolètes. Une bonne routine (contrôles, exports, 
sauvegardes) te fait gagner du temps et de l’argent. 

   



Chapitre 3 : Outils de chiffrage et dimensionnement 
  

 1.   Méthodes de chiffrage et éléments à prévoir : 
  
Principes du chiffrage : 
Le chiffrage consiste à estimer le coût matériel, main d'œuvre et imprévus pour un 
chantier. Tu dois rester réaliste, transparent et pouvoir justifier chaque ligne du devis 
auprès du client. 
  
Éléments à intégrer : 
Compte le matériel, la pose, les déplacements, la main d'œuvre par heure, les 
consommables et une marge pour imprévus. Pense aussi aux frais de location d'outils et 
aux délais d'approvisionnement. 
  
Outils et barèmes : 
Utilise des listes de prix fournisseurs, des grilles horaires de l'entreprise et des banques de 
données pour les tarifs. Mets à jour tes prix tous les 6 mois pour rester compétitif et précis. 
  
Exemple d'estimation d'une rénovation de tableau : 
Remplacement d'un tableau de maison, matériel 450 euros, 6 heures de travail à 40 
euros, déplacement 30 euros, imprévus 10 pour cent, total estimé 762 euros. 
  

 2.   Dimensionnement électrique : câbles, protections et chute de 
tension : 

  
Calcul de charge : 
Estime la puissance utile par circuit, additionne pour la distribution. Utilise I = P / (U x cos 
phi) pour dimensionner l'intensité. Pour un four de 3 000 W en monophasé, I ≈ 13 A. 
  
Choix des sections de câble : 
Base-toi sur l'intensité calculée, la longueur et la chute de tension admissible. Pour des 
circuits prise, on trouve souvent du 2,5 mm2 jusqu'à 20 m, pour une plaque ou four du 6 
mm2 ou 10 mm2 selon la puissance. 
  
Protection et coordination : 
Sélectionne disjoncteurs et fusibles adaptés à la section et au type d'installation. Vérifie la 
coordination entre protection et câble pour éviter les déclenchements intempestifs ou la 
surchauffe des conducteurs. 
  
Exemple de calcul de chute de tension : 
Pour un circuit 2,5 mm2 long de 30 m, intensité 16 A, chute de tension ≈ 3,6 pour cent sur 
230 V, ce qui dépasse souvent la limite recommandée de 3 pour cent, pense à augmenter 
la section. 
  



Élément Valeur indicative Remarque 

Circuit prises 2,5 mm2 / 20 A Jusqu'à 20 m courant standard résidentiel 

Cuisine lourde 6 mm2 / 32 A Plaque ou four puissant 

Chauffe-eau 10 mm2 / 40 A Selon puissance et longueur 

  

 3.   Logiciels, gabarits et cas concret : 
  
Templates et devis type : 
Crée des modèles réutilisables pour devis, bordereau de quantités et nomenclature. 
Intègre automatiquement les taux de TVA, remises et le détail main d'œuvre pour gagner 
30 à 60 minutes par devis. 
  
Mini cas concret chantier : 
Contexte : rénovation électrique d'une maison T3, 4 circuits lumière, 6 circuits prises, 
cuisine équipée. Étapes : métré, sélection matériel, calculs, rédaction du devis détaillé. 
Résultat : coût matériel 1 200 euros, main d'œuvre 1 000 euros, total 2 200 euros. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur mon premier chantier j'ai réduit le temps de pose de 20 pour cent en préparant la 
nomenclature en amont, ça t'évite de perdre des heures à chercher des références sur 
place. 
  
Vérification et livrable : 
Livrable attendu : devis détaillé, feuille de calcul des charges, plan de positionnement des 
tableaux, nomenclature chiffrée avec quantités et prix unitaires. Remets tout au client en 
version PDF et format modifiable. 
  

Vérification Action Critère 

Cohérence charges Recalculer intensités Pas d'erreur > 5 pour cent 

Chute de tension Vérifier longueur et section Inférieur à 3 pour cent 

Protection Comparer disjoncteur et câble Coordination garantie 

Prix fournisseur Confirmer disponibilité Délai ≤ 15 jours 

  
Astuce terrain : 
Garde un tableur avec tes références les plus posées et leurs tarifs. En stage, j'ai gagné 1 
heure par devis en ayant 15 références prêtes à l'emploi. 
  

 



Le chiffrage, c’est estimer coûts et temps en restant clair et défendable. Vise un 
chiffrage réaliste et justifié, avec matériel, pose, déplacements, consommables, 
location et marge pour imprévus, en mettant à jour tes prix régulièrement. 

• Dimensionne avec le dimensionnement des circuits : calcule I = P / (U 
x cos phi), puis choisis section, disjoncteur et coordination. 

• Contrôle la chute de tension : longueur et section, vise moins de 3 pour 
cent, sinon augmente la section. 

• Gagne du temps avec modèles de devis, nomenclatures et livrables 
PDF plus modifiable. 

Avant remise, vérifie cohérence des charges, protections, disponibilité fournisseur et 
délais. Un dossier propre (devis, calculs, plans, nomenclature) sécurise ton chantier 
et rassure le client. 

   



Chapitre 4 : Suivi numérique des interventions 
  

 1.   Organiser le suivi et la traçabilité : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'assurer le suivi des interventions, de garder une trace exploitable pour 
l'entreprise et le client, et d'améliorer la maintenance. Cible toi comme électricien en 
chantier ou en SAV. 
  
Données à collecter : 
Note l'adresse, le numéro de client, la date, la durée, le matériel posé, les numéros de série 
et les photos avant/après. Ces éléments évitent 80% des litiges et facilitent la garantie. 
  

 
  
Fréquence et responsabilités : 
Fixe qui remplit quoi, par exemple technicien remplit la fiche en 5 à 10 minutes, le chef 
valide sous 24 heures et l'administratif archive sous 72 heures. 
  
Astuce organisation terrain : 
Fais la saisie directement sur le téléphone ou la tablette juste après l'intervention, sinon tu 
oublieras des détails importants, surtout après 3 à 4 interventions dans la journée. 
  

 2.   Choisir et utiliser les outils numériques : 
  
Types d'outils : 



Il existe des applications métiers, des formulaires web, des logiciels de GMAO et des 
solutions cloud pour synchroniser les données entre le chantier et le bureau. 
  
Critères de choix : 
Privilégie la simplicité, la compatibilité avec le smartphone, la possibilité d'exporter en PDF 
et l'accès hors ligne. Une application intuitive réduit le temps de saisie de 30% en 
moyenne. 
  
Bonnes pratiques d'utilisation : 
Nommes tes photos, remplis les champs obligatoires et prends 1 photo du tableau 
électrique avant et après. Sauvegarde quotidiennement si le réseau est instable. 
  
Exemple d'intervention : 
Tu arrives pour remplacer un disjoncteur, tu notes 30 minutes de travail, tu joins 3 photos 
et tu indiques la référence du matériel. Le client reçoit un PDF en 2 minutes. 
  

Outil Points forts Limites 

Application mobile 
métier 

Saisie rapide, photos, signature Peut être payante 

Formulaire web Flexible, export CSV Besoin de réseau 

GMAO Gestion des stocks et des ordres de 
travail 

Configuration 
longue 

  

 3.   Cas concret et livrable attendu : 
  
Contexte : 
Intervention chez un client tertiaire pour remplacement de 6 disjoncteurs suite à 
surcharge détectée en contrôle périodique, intervention planifiée sur 1 journée par une 
équipe de 2 personnes. 
  
Étapes opérationnelles : 
Tu vérifies le tableau, mesures d'isolement, arrêt secteur, remplacements, tests finaux et 
remise en service. Chaque étape est saisie dans l'application en temps réel. 
  
Résultat et indicateurs : 
Intervention réalisée en 6 heures, 2 matériels remplacés sous garantie, photos archivées 
et ticket client généré. Taux d'incident post-intervention attendu inférieur à 5%. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention PDF comprenant 6 photos, la durée, la liste du matériel avec 
références et la signature client. Ce livrable doit être envoyé sous 24 heures et archivé 3 
ans. 
  



Exemple de livrable chiffré : 
Fiche PDF de 3 pages, 6 photos compressées à 1 Mo chacune, délai d'envoi 12 heures, coût 
de déplacement facturé 45 euros. 
  
Astuce de stage : 
Prends l'habitude de vérifier la date et l'heure automatiquement ajoutées aux photos, cela 
évite des contestations et prouve la réalité de l'intervention. 
  

Vérification Action rapide 

Identité client Confirmer avant intervention 

Photos avant/après Nommer et sauvegarder 

Temps passé Saisir au départ et à la fin 

Signature client Faire signer sur l'app 

  
Exemple d'optimisation d'un processus : 
En remplaçant les fiches papier par une app mobile, une PME a réduit de 40% le temps 
administratif hebdomadaire, l'équipe a retrouvé 2 heures par semaine pour les 
interventions. 
  
Erreur fréquente à éviter : 
Ne laisse pas des champs facultatifs vides quand ils servent à la traçabilité, une 
information manquante peut entraîner une facturation contestée ou un retour SAV inutile. 
  

 

Le suivi et traçabilité numérique te permet de prouver ton intervention, limiter les 
litiges et améliorer la maintenance. Collecte des données clés chantier (client, 
dates, durée, matériel, numéros de série, photos avant/après) et définis qui saisit, 
qui valide, qui archive. 

• Saisis tout sur téléphone/tablette juste après l’intervention pour éviter 
les oublis. 

• Choisis un outil simple et mobile : PDF exportable, hors ligne si besoin, 
champs obligatoires. 

• Bonnes pratiques : nomme les photos, sauvegarde si réseau instable, 
fais signer sur l’app. 

Le livrable attendu est une fiche PDF signée avec photos, durée et références, 
envoyée sous 24 h et archivée 3 ans. Vérifie date et heure des photos pour sécuriser 
la preuve. 

   



Chapitre 5 : Mise à jour des dossiers (DOE/DIUO) 
  

 1.   Préparer la mise à jour : 
  
Objectif et portée : 
Tu dois remettre au client un dossier à jour qui reflète l'état réel de l'installation, pour la 
maintenance et la responsabilité. Vise clarté, traçabilité et accès rapide aux informations 
principales. 
  
Quels fichiers mettre à jour ? 
Priorise schémas unifilaires, plans cotés, repérage des circuits, listes d'appareils et notices. 
Mets à jour les documents qui servent directement à l'entretien et aux interventions 
rapides. 
  
Format et versionnage : 
Utilise PDF/A pour remise client et maintiens fichiers source (DWG, XLSX) clairement 
versionnés, par exemple v1.0, v1.1, v2.0. Indique la date et l'auteur dans les métadonnées. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une maison individuelle, compte 1 à 2 heures pour mettre à jour 8 à 12 documents, et 
fournis 1 PDF global plus 3 fichiers sources modifiables. 
  

Élément Raison 

Schéma unifilaire Permet l'identification rapide des protections et repérages 

Plan coté Facilite la localisation des équipements pour l'intervenant 

Notices et certificats Important pour garantie, maintenance et conformité 

  

 2.   Procédure et responsabilités : 
  
Qui fait quoi ? 
Attribue des rôles clairs, par exemple technicien pour relevés, chef de chantier pour 
validation, et assistant pour mise en forme. Fixe un responsable final qui signe et date la 
remise. 
  
Étapes clés : 
Prévoir relevé sur site, mise à jour des plans, vérification croisée, génération des PDF et 
envoi au client. Planifie 1 vérification finale avant archivage et remise. 
  
Outils et sauvegarde : 
Utilise un dépôt cloud sécurisé et une clé USB comme second support, conserve 2 copies 
distinctes. Automatise le nommage avec date AAAA-MM-JJ pour éviter les confusions. 
  
Astuce terrain : 



Lors d'un stage j'ai vu qu'un bon nommage sauve jusqu'à 30 minutes par intervention, 
évite les fichiers "final_v4_ok_bis". 
  

 3.   Livraison et traçabilité : 
  
Remise au client et format final : 
Remets un PDF global structuré, plus les sources utiles. Indique la table des matières, les 
versions des fichiers et une fiche récapitulative d'une page pour l'exploitant. 
  
Archivage et accès technique : 
Garde un historique des versions et un journal des modifications, avec date et nom de 
l'auteur. Prévoyez accès restreint pour techniciens et accès lecture pour le client. 
  
Cas concret d'un lot électrique : 
Contexte - Immeuble de 12 logements, 3 étages. Étapes - relevé 2 jours, mise à jour 8 
heures, validation 1 heure. Résultat - DOE de 45 pages, 12 schémas, livré en PDF et DWG. 
Livrable attendu - 1 PDF unique de 45 pages et 1 archive ZIP de 120 Mo contenant plans 
DWG et tableaux Excel. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Lors d'une livraison j'ai réduit les retours client de 40% en ajoutant une fiche récapitulative 
de 1 page, claire et surlignée. 
  

Élément de vérification Action 

Nommage des fichiers Appliquer format AAAA-MM-JJ_nom_version 

PDF/A pour remise Générer en PDF/A pour pérennité 

Archive et cloud Sauvegarder au moins 2 copies distinctes 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Statut 

Relevés sur site complets À faire 

Mise à jour des schémas En cours 

Validation par le chef de chantier À planifier 

Remise client + envoi cloud À faire 

Archivage 2 supports À faire 

  

 



Tu dois livrer un dossier à jour qui reflète l’installation réelle, utile pour la 
maintenance, la conformité et la responsabilité. Priorise les documents qui aident à 
intervenir vite, et impose un versionnage clair (date, auteur, v1.0). 

• Met à jour : schémas unifilaires prioritaires, plans cotés, repérage des 
circuits, listes d’appareils, notices et certificats. 

• Procède : relevé site, mise à jour, vérification croisée, génération PDF/A, 
validation finale et archivage. 

• Sécurise : dépôt cloud + 2e support, nommage AAAA-MM-
JJ_nom_version, et traçabilité des modifications (journal + 
historique). 

À la remise, fournis un PDF global structuré + sources utiles, avec une fiche 
récapitulative d’une page. Un bon nommage et une validation finale réduisent 
fortement les retours et les pertes de temps. 

   



Préparation et organisation du chantier 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, cette matière mène à l’épreuve: Préparation d’une opération, avec un 
coefficient 4. En CCF, c’est en cours de formation, la durée n’est pas fixée, en ponctuel 
c’est 3 h d’épreuve pratique en salle projet.  
  
Tu t’entraînes à lire le dossier technique, préparer les moyens, organiser ton poste, et 
anticiper la sécurité chantier, sans oublier la coordination avec les autres intervenants. 
Tu apprends aussi à compléter des documents et à exploiter des outils numériques.  
  
En CCF, compte 2 bilans par an, avec un entretien de 15 min. Un ami m’a avoué que sa 
check-list lui a évité 2 oublis bêtes, et ça change vraiment le ressenti.  
  
Conseil : 
Révise 2 fois par semaine, 25 min, sur des mini dossiers. Objectif: Sortir un planning 
simple, une liste de matériel, et une analyse de risques, puis te relire 2 min pour vérifier la 
cohérence. 

• Accès et contraintes du site 
• EPI et prévention des risques 
• Ordre logique des tâches 

Le jour de l’épreuve, prends 5 min pour surligner, puis répond dans l’ordre: Contexte, 
sécurité, moyens, documents. Reste clair, justifie chaque choix, même simple, et gère ton 
temps jusqu’à la dernière minute. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Liste matériel et outillage  ..................................................................................................................  Aller 

      1.   Matériel de base et indispensables  ........................................................................................................  Aller 

      2.   Organisation, transport et utilisation sur chantier  .......................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Approvisionnement et stockage  ................................................................................................  Aller 

      1.   Planification et choix des fournisseurs  ..................................................................................................  Aller 

      2.   Réception, contrôle et conditions de stockage  .............................................................................  Aller 

      3.   Gestion des stocks et réapprovisionnement  ...................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Planifier et coordonner l'équipe  ..................................................................................................  Aller 

      1.   Organiser le travail et répartir les tâches  ............................................................................................  Aller 

      2.   Gérer le planning et les ressources  ........................................................................................................  Aller 

      3.   Assurer la communication et la sécurité sur chantier  .............................................................  Aller 



Chapitre 1 : Liste matériel et outillage 
  

 1.   Matériel de base et indispensables : 
  
Liste principale : 
Voici les outils que tu dois avoir pour être opérationnel en atelier et sur chantier, ils 
couvrent 80 % des interventions courantes et évitent les allers-retours inutiles. 
  

 
  
Liste détaillée et quantités : 
Prends une trousse complète contenant tournevis isolés, pinces, multimètre, perceuse-
visseuse et kit d'électricien, le tout pour un poids raisonnable autour de 8 à 12 kg. 
  
Exemple d'outillage pour une semaine de stage : 
Une trousse avec 6 tournevis, 2 pinces, 1 multimètre, 1 perceuse 18 V, 2 tasseaux d'isolant et 
50 colliers suffit pour une semaine de chantiers résidentiels. 
  

Élément Quantité recommandée Usage principal 

Tournevis isolés 6 pièces Visserie sur appareillage et boîtiers 

Pince coupante 1 pièce Dénudage et coupe de fils 

Pince à dénuder 1 pièce Préparation des conducteurs 

Multimètre 1 pièce Mesures et vérifications 



Perceuse-visseuse 1 pièce Perçage et fixation 

  
Compléments et consommables : 
Ne néglige pas les consommables comme 50 m de câble U1000RO2V, 20 manchons, 100 
colliers et 10 dominos, ils évitent souvent d'interrompre ton intervention pour une course. 
  
Entretien et sécurité : 
Vérifie ton EPI avant chaque départ, remplace l'outil abîmé, garde ton multimètre 
étalonné et range ton outillage propre pour limiter les risques et gagner 10 à 15 minutes 
par intervention. 
  

 2.   Organisation, transport et utilisation sur chantier : 
  
Organisation de la mallette : 
Range les outils par fréquence d'usage, mets les plus lourds près du dos et garde une 
poche pour les pièces détachées, cela réduit la fatigue et accélère les interventions 
journalières. 
  
Cas concret : 
Contexte : remplacement du tableau d'un appartement T3 en copropriété, installation 
d'un nouveau tableau avec 8 protections et 4 circuits spécialisés. 
  
Étapes : diagnostic 1 heure, achat des fournitures 1 heure, dépose et câblage 6 heures, 
raccordements et tests 2 heures, remise en état 1 heure. Résultat : tableau fonctionnel et 
conforme. 
  
Livrable attendu : schéma unifilaire, photos du tableau, liste des matériels (1 tableau, 8 
disjoncteurs, 1 interrupteur différentiel, 25 m de câble), et procès-verbal de tests. 
  
Astuce organisation : 
Étiquette systématiquement les fils dès que tu les coupes, cela évite des erreurs 
coûteuses et te fait gagner jusqu'à 30 minutes sur une journée d'intervention. 
  
Check-list opérationnelle : 
Avant de partir sur chantier, vérifie ces points rapides pour éviter les oublis et les retours 
inutiles. 
  

Étape Vérification Action si manquant 

Vérifier EPI Casque, gants isolants, lunettes Remplacer ou signaler 

Matériel principal Tournevis, multimètre, pince Emprunter ou acheter 1 

Consommables Câble, colliers, dominos Prévoir 10 % de marge 

Documentation Schéma, plans, devis Imprimer ou sauvegarder 



  
Transport et ergonomie : 
Utilise un sac adapté et limite à 10 à 15 kg pour préserver ton dos, prévoit des protections 
contre la pluie et une petite caisse à vis pour gagner en efficience lors des dépannages. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de préparation : 
Avant chaque matin de chantier, je prépare en 20 minutes une mallette standardisée, ce 
qui m'a permis de réduire les temps de préparation de 40 % pendant mes stages. 
  

 

Pour être efficace en atelier et sur chantier, équipe-toi d’un kit qui couvre l’essentiel 
et limite les allers-retours. Vise une trousse complète et portable, avec outils de 
mesure, de coupe et de fixation, plus des consommables. 

• Base indispensable : tournevis isolés, pinces, multimètre fiable et 
étalonné, perceuse-visseuse. 

• Consommables : câble, manchons, colliers, dominos, avec 10 % de 
marge. 

• Organisation : range par fréquence, lourds près du dos, étiquette les 
fils dès la coupe. 

• Sécurité et transport : contrôle EPI, remplace l’outil abîmé, vise 10 à 15 kg 
max. 

Avant chaque départ, fais ta check-list (EPI, matériel, consommables, docs). Une 
mallette standardisée te fait gagner du temps, réduit la fatigue et sécurise tes 
interventions. 

   



Chapitre 2 : Approvisionnement et stockage 
  

 1.   Planification et choix des fournisseurs : 
  
Planification des besoins : 
Anticipe les commandes selon le planning chantier et la consommation moyenne. 
Calcule les besoins pour une à 4 semaines, en tenant compte des stocks disponibles et 
des marges pour imprévus. 
  
Choix des fournisseurs : 
Privilégie 2 fournisseurs principaux et 1 fournisseur de secours pour les pièces critiques, 
vérifie délais moyens, prix unitaires, conditions de retour et fiabilité sur 6 à 12 mois. 
  
Contrats et conditions : 
Négocie remises volume, délais de paiement et conditions de livraison. Demande 
confirmation écrite des délais de 48 heures à 14 jours selon le fournisseur pour éviter les 
surprises. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai réduit les ruptures en mettant 2 fournisseurs sur les câbles PLT, 
livrables sous 72 heures, et en demandant un délai écrit. Cela m'a évité deux arrêts de 
travail en 6 mois. 
  

 2.   Réception, contrôle et conditions de stockage : 
  
Contrôle à la réception : 
Vérifie bon de livraison, quantités, références et état des emballages. Pour les lots 
supérieurs à 50 pièces, fais un contrôle échantillon de 10 pourcentage et note les écarts 
sur le bon. 
  
Étiquetage et traçabilité : 
Étiquette chaque palette ou bac avec référence, quantité et emplacement. Utilise un 
numéro de lot et la date de réception pour tracer rapidement la provenance en cas de 
problème. 
  
Conditions de stockage : 
Range câbles en bobines verticales, matériels électroniques à l'abri de l'humidité et des 
chocs, et évite d'empiler plus de 3 cartons pour protéger le matériel fragile. 
  
Astuce réception : 
Prends une photo du colis endommagé et envoie-la au fournisseur avec la mention de 
non-conformité, cela accélère le remplacement et protège-toi lors du litige. 
  

Élément Vérification Action obligatoire 



Bon de livraison Correspondance des références Signer avec réserve si anomalie 

Quantité Comptage ou échantillonnage Réclamer écarts au fournisseur 

Emballage État extérieur Documenter et faire photos 

  

 3.   Gestion des stocks et réapprovisionnement : 
  
Méthodes de gestion : 
Applique FIFO pour la plupart des composants et FEFO pour les piles ou tout produit à 
durée limitée. Pour les petites consommables utilise le kanban manuel ou un bac repère. 
  
Calcul du point de commande : 
Calcule le point de commande avec la formule suivante, point de commande = délai 
livraison en jours × consommation journalière + stock de sécurité. Par exemple 7 × 5 + 10 = 
45 unités. 
  
Outils et suivi : 
Utilise un fichier Excel simple ou un petit ERP, fais un inventaire tournant de 5 pourcentage 
du stock chaque semaine et un inventaire complet tous les 3 mois. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un lot de 300 prises, j'ai fixé un stock de sécurité de 10 pourcentage soit 30 pièces. 
Commande passée quand le stock atteint 90 pièces, délai fournisseur 5 jours, pas de 
rupture. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation électrique de 3 appartements sur 10 jours, besoin initial estimé à 200 
mètres de câble, 90 prises et 30 disjoncteurs. Étapes : estimation, commande, réception, 
vérification, stockage à l'abri. Résultat : livraison sous 4 jours, zéro rupture. 
  

Étape Détail chiffré 

Besoin 200 m câble, 90 prises, 30 disjoncteurs 

Délai 
fournisseur 

4 jours 

Livrable attendu Bon de commande et bordereau de livraison vérifié, fiche stock 
initiale 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence Observation 

Vérifier livraison À chaque réception Signer bon avec réserves si besoin 



Mettre à jour stock Après chaque réception Excel ou logiciel à jour 

Contrôler FIFO Hebdomadaire Rotation correcte des bobines 

Vérifier emplacements Mensuelle Sécuriser zones humides 

Faire inventaire tournant Hebdomadaire 5 pourcentage du stock 

  

 

Pour éviter les ruptures, tu dois planifier tes besoins, sécuriser tes fournisseurs, puis 
réceptionner et stocker proprement avant de piloter le réapprovisionnement. 

• Calcule les besoins sur 1 à 4 semaines, avec stock dispo et marge 
d’imprévus. Garde 2 fournisseurs principaux + 1 secours et exige un 
délai écrit confirmé. 

• À la réception, contrôle bon, quantités, références et emballage. Au-
delà de 50 pièces, fais un contrôle par échantillon (10 pourcentage) et 
signe avec réserves si anomalie. 

• Assure étiquetage et traçabilité (lot, date, emplacement), respecte les 
conditions de stockage, et gère en FIFO/FEFO. Fixe ton point de 
commande et fais un inventaire tournant hebdo (5 pourcentage). 

Avec des contrôles systématiques, une traçabilité simple et un point de commande 
bien calculé, tu réduis les litiges et tu sécurises le chantier. Une organisation légère 
(Excel ou ERP) suffit si tu la tiens à jour. 

   



Chapitre 3 : Planifier et coordonner l'équipe 
  

 1.   Organiser le travail et répartir les tâches : 
  
Analyse des compétences : 
Commence par recenser les compétences de chaque membre de l'équipe, note 3 
capacités clés par personne pour affecter les tâches selon l'expérience et éviter les pertes 
de temps sur le chantier. 
  
Répartition claire des tâches : 
Décompose le travail en tâches simples et attribue-les par personne, indique durée 
estimée et priorités. Une fiche claire évite les doublons et réduit les retours en arrière de 20 
à 40% en moyenne. 
  
Suivi et contrôle : 
Mets en place un point quotidien de 10 à 15 minutes pour vérifier l'avancement, ajuster les 
affectations et noter les besoins en matériel ou formation sur la journée suivante. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une rénovation électrique, j'ai réparti 3 techniciens par lots : tableau, tirage câbles, 
finitions. Ça a réduit les conflits d'accès et permis de finir 1 jour plus tôt. 
  

 2.   Gérer le planning et les ressources : 
  
Construction du planning : 
Établis un planning journalier et hebdomadaire avec durée par tâche. Indique heures de 
début et de fin, matériel requis et personne responsable pour chaque étape. 
  
Allocation des ressources : 
Assure-toi que le matériel prévu sur le planning correspond au stock et aux commandes. 
Prévois 10 à 15% de marge pour les pièces imprévues et les pannes. 
  
Gestion des imprévus : 
Prévoyez des alternatives pour 2 risques courants, par exemple manque de câble ou 
absence d'un collègue. Anticiper évite d'immobiliser l'équipe plusieurs heures. 
  
Astuce organisation : 
Fais une feuille récapitulative sur tablette ou papier pour chaque journée. Ça te fait 
gagner 5 à 10 minutes par point matinal et évite les oublis. 
  

Rôle Tâche 
Durée 

estimée 
Livrable 

Chef d'équipe Coordination et contrôle 1 jour Ordre de travail signé 



Électricien 
confirmé 

Tableau et tirage 
principal 

2 jours Tableau posé, câbles 120 
m 

Apprenti Finitions et repérage 1 jour Fiches repérage 
complétées 

  

 3.   Assurer la communication et la sécurité sur chantier : 
  
Briefing et débriefing : 
Fais un briefing de 10 minutes avant le démarrage et un débriefing de 10 minutes à la fin. 
Note les incidents et les améliorations pour le lendemain. 
  
Consignes de sécurité : 
Rappelle les règles essentielles PSE et port des EPI. Vérifie que 100% de l'équipe porte 
casque, gants et lunettes lors des interventions à risque. 
  
Communication opérationnelle : 
Utilise des outils simples, comme un groupe de messages ou une feuille visible sur le 
chantier, pour transmettre décisions, priorités et changements en temps réel. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier collectif, j'ai instauré un tableau blanc pour la journée, noté les priorités et 
placé le matériel au centre. L'équipe a réduit les déplacements inutiles de 30%. 
  
Mini cas concret - rénovation appartement 60 m² : 
Contexte : remise aux normes électriques d'un appartement, équipe 3 personnes, durée 
prévue 5 jours. Étapes : diagnostic jour 1, tableau jour 2, tirage jours 3 et 4, finitions jour 5. 
  
Résultat : installation conforme, 120 mètres de câble posés, 8 circuits testés et étiquetés. 
Livrable attendu : dossier de réception avec schéma unifilaire, procès verbal de 
conformité et fiche de repérage signée. 
  



 
  

Checklist opérationnelle Action 

Point matin Briefing 10 minutes, priorités claires 

Matériel Vérifier stock, commander pièces manquantes 

Sécurité Contrôler EPI et consignation des sources 

Reporting Remplir fiche d'avancement quotidienne 

Livrable Dossier de réception et schéma unifilaire 

  
Astuce de stage : 
Quand tu es chef d'équipe, remplace un terme technique par une consigne simple avant 
de repartir. Ça évite les malentendus et sauve souvent une demi-journée. 
  

 

Pour coordonner l’équipe, pars d’une analyse des compétences et transforme le 
chantier en tâches simples, datées et attribuées. 

• Fais une répartition claire des tâches avec durée, priorité et livrable 
pour éviter doublons et retours en arrière. 

• Tiens un point quotidien court (10 à 15 minutes) pour ajuster 
l’avancement, le matériel et les besoins de formation. 



• Construis un planning jour/semaine et sécurise les ressources, avec 
une marge d’imprévus 10-15%. 

• Assure briefing, débriefing, consignes PSE et port des EPI, avec une 
communication simple et visible. 

Anticipe 2 risques fréquents (manque de pièces, absence) et prépare des 
alternatives. En fin de journée, note incidents et améliorations pour gagner du 
temps dès le lendemain. 

   



Réalisation des installations électriques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, tu apprends à préparer et poser une installation, du plan au câblage, 
puis aux essais, jusqu’à la mise en service. C’est du concret, comme sur chantier, avec 
des contraintes de sécurité et de qualité.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve pratique de réalisation et mise en service d’une 
installation, avec un coefficient de 9. En en CCF, il n’y a pas de durée fixée, l’évaluation 
s’appuie sur un livret de suivi.  
  
En forme ponctuelle, la durée de 11 h se fait sur plateau technique. Je me souviens d’un 
ami, tout était nickel, mais un simple repérage oublié sur le dossier lui a coûté cher.  
  
Conseil : 
Vise la régularité: 3 fois par semaine, fais 30 min de schémas et 30 min de gestes pro. 
Note tes erreurs, et revois les bases, surtout NF C 15-100 et les tests avant tension.  
  
Le jour J, gagne du temps avec 3 réflexes: 

• Prépare ton outillage et tes EPI 
• Contrôle ton repérage des circuits au fur et à mesure 
• Complète les documents dès que tu avances 

Et si tu bloques, reviens au schéma, c’est souvent là que se cache l’erreur. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Implantation et fixations  ....................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer l'implantation et le repérage  ..................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir et poser les fixations  ........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Pose des canalisations (gaines, chemins)  .........................................................................  Aller 

      1.   Préparer le cheminement des canalisations  ...................................................................................  Aller 

      2.   Poser les gaines souples et rigides  .........................................................................................................  Aller 

      3.   Installer chemins de câble et protections  .........................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Câblage et raccordements  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le câblage  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Réaliser les raccordements  .........................................................................................................................  Aller 

      3.   Vérifier et sécuriser les liaisons  .................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Tableaux, protections, appareillage  ........................................................................................  Aller 

      1.   Conception et organisation du tableau  ..............................................................................................  Aller 



      2.   Protections et coordination  .........................................................................................................................  Aller 

      3.   Appareillage et montage  ..............................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Implantation et fixations 
  

 1.   Préparer l'implantation et le repérage : 
  
Lecture du plan et relevé sur site : 
Avant d'intervenir, ouvre le plan, identifie les circuits et repère les points lumineux, prises et 
tableau. Mesure les hauteurs et cotes sur site, note les obstacles en 10 à 15 minutes. 
  
Repérage des contraintes et sécurité : 
Vérifie la présence de gaines, poutres, canalisations et réseau eau. Marque les zones 
interdites au perçage et prévois protections, gants et lunettes pour chaque opération de 
perçage. 
  
Plan d'implantation pratique : 
Trace au crayon la position finale des boîtiers, chemins de câbles et canalisations en 
respectant les hauteurs usuelles. Prévois un jeu de cotes et une légende lisible pour 
l'équipe. 
  
Exemple d'implantation d'un petit séjour : 
Pour un séjour de 20 m² tu peux prévoir 4 prises, 1 point lumineux central et 1 prise TV à 30 
cm du sol, fixé à 1 m entre axes pour les interrupteurs. 
  

 
  

Élément Action Outil / durée 

Plan général Repérer circuits et points Mètre, 15 à 30 minutes 



Repérage obstacles Scanner mural ou sonde Outil de repérage, 5 à 10 minutes 

Marquage Tracer et noter cotes Crayon, règle, 10 minutes 

  

 2.   Choisir et poser les fixations : 
  
Adapter la fixation à la matière : 
Pour béton plein, utilise chevilles nylon ou scellement chimique selon effort attendu. Pour 
brique creuse, privilégie chevilles à expansion ou manchon spécifique, percage et 
diamètre adaptés au matériau. 
  
Espacement et résistance : 
Respecte un espacement entre fixations de 40 à 60 cm selon charge. Pour supports 
porteurs, prévois 2 à 4 fixations par support suivant la longueur et le poids estimé. 
  
Mise en œuvre et vérification : 
Perce proprement, soufflette et dépoussiérage avant pose. Contrôle le serrage et la 
verticalité avec niveau à bulle. Documente les choix et mesures sur ton plan 
d'implantation. 
  
Astuce stage : 
Garde toujours 10 à 15 chevilles de secours pour chaque type de paroi, cela évite de 
perdre une demi-journée quand la cheville casse ou n'est pas adaptée. 
  

Type de fixation Surface adaptée Avantage Limite 

Cheville nylon Béton plein, bloc Rapide et 
économique 

Moins fiable en creux 

Cheville pour 
creux 

Brique creuse, placo Bonne tenue dans 
creux 

Installation plus longue 

Scellement 
chimique 

Béton fissuré, 
charges lourdes 

Très haute 
résistance 

Temps de prise, coût 
plus élevé 

Vis bois / auto-
perceuse 

Bois, panneaux Rapide, 
démontable 

Moins adaptée aux 
charges lourdes 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Tu dois implanter un tableau et 10 prises dans un atelier de 30 m². Étapes : 

• Repérage 30 minutes et tracement du chemin des gaines 
• Perçage et fixation des boîtiers, 1 heure 
• Tirage et fixation des conduits, 2 heures 
• Vérification finale et photos, 30 minutes 



Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan annoté, liste de 25 fixations posées, photos de chantier et rapport court 
estimant 4 heures de travail au total. 
  

Checklist terrain Action Contrôle 

Équipements de sécurité Mettre gants, lunettes, casque Vérifier avant perçage 

Repérage Scanner murs, noter obstacles Annotations sur plan 

Choix de cheville Sélectionner diamètre et type Tester tenue si incertain 

Contrôle final Vérifier verticalité et serrage Photos et fiche d'intervention 

  

 

Avant de percer, fais une lecture du plan et un relevé rapide sur site : repère circuits, 
points, hauteurs, puis identifie gaines, poutres et canalisations. Trace un plan 
d'implantation pratique (boîtiers, chemins, cotes, légende) et sécurise la zone. Pour 
les fixations, adapte la cheville au support, respecte un espacement 40 à 60 cm, 
dépoussière avant pose et contrôle niveau et serrage. 

• Marque les zones interdites au perçage et porte gants et lunettes. 
• Béton : cheville nylon ou scellement chimique si charge lourde. 
• Creux : cheville spécifique, perçage et diamètre adaptés. 
• Garde des chevilles de secours et documente tout sur le plan. 

Ton livrable attendu, c’est un chantier traçable : plan annoté, choix de fixations 
justifiés, photos et contrôle final. En procédant méthodiquement, tu gagnes du 
temps et tu évites les erreurs irréversibles. 

   



Chapitre 2 : Pose des canalisations (gaines, chemins) 
  

 1.   Préparer le cheminement des canalisations : 
  
Objectif et contraintes : 
Avant de poser quoi que ce soit, tu dois définir le parcours le plus court, le plus accessible 
et le plus sûr pour les gaines, en tenant compte des obstacles, des points de tirage et des 
exigences de séparation des circuits. 
  
Choix des types de gaines et chemins : 
Choisis gaine ICTA pour tubes encastrés, gaine TPC pour enterré, tube IRL pour apparent, 
et chemins de câble pour charges importantes, en vérifiant compatibilité mécanique et 
protection contre l'humidité. 
  
Plan simple : 
Trace un plan côté avec cotes, hauteur des passages et positions des supports tous les 1,5 
à 2 m selon type de gaine, et note diamètres et réservations pour faciliter la commande 
et la pose. 
  
Exemple d'optimisation d'un parcours : 
Sur un petit commerce, j'ai réduit de 8 m le câble tiré en changeant un cheminement, ce 
qui a diminué le temps de pose de 30 minutes et évité deux coudes supplémentaires. 
  

 2.   Poser les gaines souples et rigides : 
  
Préparation et outillage : 
Regroupe clé à emboîtement, coupe-tube, ébavureur, tire-fil, scie, mètre et niveau. Vérifie 
le diamètre utile, évite les coudes serrés et prévois surplus de 5 à 10% de longueur pour le 
tirage. 
  
Techniques de fixation : 
Respecte les espacements recommandés, par exemple tous les 1,5 m pour gaine rigide et 
tous les 2 m pour chemin de câble léger, et utilise colliers, supports et fixations adaptés au 
matériau du mur. 
  
Raccordements et étanchéité : 
Utilise manchons, boîtiers et joints pour assurer continuité mécanique et étanchéité. Pour 
les traversées coupe-feu, pose des colliers intumescents selon l'exigence du local et les 
normes en vigueur. 
  
Exemple d'installation de gaine : 
Pour une cuisine, on a posé 25 m de gaine ICTA Ø 20 mm, 3 boîtiers encastrés et 6 
supports. Le tirage a pris 20 minutes avec un tire-fil, sans abîmer la gaine. 
  

 3.   Installer chemins de câble et protections : 



  
Choix et dimensionnement : 
Dimensionne le chemin en fonction de la section et du nombre de câbles, en respectant 
un taux de remplissage maximal de 40% pour faciliter extraction et ventilation, surtout sur 
des longueurs supérieures à 10 m. 
  

 
  
Sécurité et séparation circuits : 
Sépare circuits puissants et faibles tensions pour éviter perturbations. Respecte un écart 
minimal de 50 mm ou utilise cloisons séparatrices dans les chemins quand les distances 
ne sont pas possibles. 
  
Vérification et tests sur le terrain : 
Après pose, vérifie continuité mécanique, absence d'écrasement sur gaines, espace de 
tirage suffisant et repères. Mesure la longueur réelle pour le procès-verbal et pour la 
facturation éventuelle. 
  
Exemple d'utilisation d'un chemin de câble : 
Sur un atelier de 80 m², on a posé 12 m de chemin de câble 200 mm, il a supporté 6 câbles 
de puissance et permis un accès facile pour maintenance, livrable compris: plan mis à 
jour et mesure réelle. 
  

Élément Usage principal 
Espacement 

supports 
Remarques 



Gaine ICTA Appareils encastrés et 
distribution intérieure 

1,5 m Flexibilité, bon pour 
rénovation 

Tube IRL Apparent, zones 
industrielles 

1,5 m Robuste, résiste aux 
chocs 

TPC Enterré et extérieur 2 m Nécessite remblai et 
respect pente 

Chemin de 
câble 

Multiples conducteurs et 
maintenance 

Supports tous les 
2 m 

Permet séparation 
circuits et ventilation 

Sur le terrain, commence toujours par des repères au sol et des cotes sur mur, cela évite 
30% d'erreurs de perçage et te fait gagner souvent 10 à 20 minutes par départ. 
  

Contrôle Seuil acceptable Action si non conforme 

Alignement et pente Déviation ≤ 10 mm sur 2 m Repositionner ou ajuster support 

Espacement supports Conforme à plan, ± 10% Ajouter support supplémentaire 

Taux de remplissage ≤ 40% Redistribuer ou augmenter diamètre 

Étanchéité traversées Aucun passage d'eau Poser joint ou scellement coupe-feu 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Tu interviens dans une maison individuelle de 120 m² qui nécessite distribution électrique 
neuve, avec 35 m de parcours pour les canalisations et 4 départs principaux vers cuisine, 
tableau, garage et salon. 
  
Étapes : 
1) Relevé et plan coté en 1 jour, 2) choix et commande de 40 m de gaine ICTA Ø 25 mm et 
12 m de chemin de câble 150 mm, 3) pose et fixation sur 2 jours, 4) tirage des câbles en 3 
heures. 
  



 
Création d'un plan coté pour une rénovation électrique, incluant 40 m de gaines ICTA 

  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu: plan mis à jour au format papier, registre de mesures (longueurs réelles), 
et procès-verbal de conformité de pose. Coût temps total estimé 2,5 jours pour 1 
personne. 
  
Astuce de stage : 
Prends toujours 10% de gaine et 1 mètre supplémentaire par départ pour être sûr lors du 
tirage, et marque les gaines au feutre pour repérer les circuits rapidement. 
  



 
  

 

Avant de poser, définis un tracé court et accessible, en visant un parcours le plus 
sûr et conforme (obstacles, tirages, séparations). 

• Fais un plan coté avec hauteurs, diamètres, réservations et supports 
(environ tous les 1,5 à 2 m). 

• Adapte le choix des gaines : ICTA encastré, TPC enterré, IRL apparent, 
chemin de câble si charges et maintenance. 

• Pose avec outillage adapté, évite les coudes serrés, garde 5 à 10% de 
longueur en plus, et assure raccords, étanchéité et coupe-feu. 

• En chemin de câble, respecte un taux de remplissage ≤ 40% et la 
séparation des circuits (50 mm ou cloison). 

Après la pose, contrôle alignement, écrasements, espacements et repérage, puis 
mesure les longueurs réelles. Les repères au sol et sur mur réduisent les erreurs et 
accélèrent la pose. 

   



Chapitre 3 : Câblage et raccordements 
  

 1.   Préparer le câblage : 
  
Matériel et outils : 
Avant de tirer les fils, prépare tournevis isolé, coupe-câble, dénudeur, pince à sertir et 
connecteurs wago. Vérifie l'état des outils et prends des gants isolants si tu dois intervenir 
près d'une tension résiduelle. 
  
Choix des sections et couleurs : 
Pour l'éclairage on pose du 1.5 mm2, pour les prises du 2.5 mm2, pour une plaque ou un 
four on choisit du 6 mm2 ou 10 mm2 selon l'intensité et la protection du circuit. 
  
Exemple d'application : 
Pour une ligne de prises de 12 m, prévois 13.2 m avec 10% de marge, commande 14 m et 
choisis du 2.5 mm2 pour rester dans les règles pratiques sur chantier. 
  

 
  

 2.   Réaliser les raccordements : 
  
Préparation des conducteurs : 
Dénude proprement en respectant 8 à 12 mm d'âme exposée selon le connecteur, évite 
d'entamer l'âme, torsade les conducteurs souples et laisse 2 à 3 cm de jeu dans les boîtes 
pour faciliter les manœuvres. 
  



 
Utilisation de connecteurs Wago pour une liaison rapide et sécurisée 

  
Techniques de connexion : 
Utilise des connecteurs auto-serrés de type wago pour les liaisons rapides, sertis des 
cosses sur conducteurs pour appareils puissants, et respecte le repérage phase brun, 
neutre bleu, terre vert et jaune pour éviter les inversions. 
  
Astuce pratique : 
Marque les fils avec une étiquette ou une gaine de couleur, cela te fait gagner 10 à 15 
minutes par tableau lors de la mise en service et évite des erreurs de branchement. 
  

Section (mm2) Usage typique Intensité approximative 

1.5 mm2 Éclairage 10 à 16 A 

2.5 mm2 Prises 16 à 20 A 

6 mm2 Appareils puissants 32 à 40 A 

  

 3.   Vérifier et sécuriser les liaisons : 
  
Contrôles électriques : 
Après raccordement réalise la continuité, la vérification de polarité et la mesure 
d'isolement avec un mégohmmètre 500 V. Sur un circuit neuf attends une résistance 
d'isolement supérieure à 1 MΩ pour être serein. 
  
Protection mécanique et repérage : 



Fixe les câbles avec des colliers adaptés, respecte un rayon de courbure minimal 
équivalent à 4 fois le diamètre du câble et évite les tensions sur les bornes. Étiquette 
chaque câble au coffret pour repérage rapide. 
  

 
Respect des normes de fixation avec un rayon de courbure de 4 fois le diamètre du 

câble. 

  
Exemple d'installation d'un circuit d'éclairage : 
Contexte: rénovation d'une salle de classe de 8 x 6 m, pose de 10 luminaires en ligne pour 
une longueur totale de 40 m. Étapes: tirer 1.5 mm2, raccorder en boîtes, fixer appareils et 
câbler au tableau. 
  
Exemple de résultat et livrable : 
Résultat: mise en service en 3 heures, isolement mesuré 2.5 MΩ et continuité correcte. 
Livrable attendu: schéma unifilaire, feuille d'essais avec valeurs d'isolement, photos et liste 
du matériel utilisé. 
  
Erreurs fréquentes: dénudage trop court, bornes mal serrées, inversion phase neutre et 
absence d'étiquetage. En stage j'ai déjà perdu 20 minutes à refaire un raccord mal serré, 
garde toujours 5 minutes pour revérifier. 
  
Voici une check-list opérationnelle à garder sur le terrain, utile pour ne rien oublier avant 
la mise sous tension préliminaire. 
  

Tâche Contrôle Remarque 



Vérifier longueur et 
marquage 

10% de marge 
prévue 

Commander câble en 
conséquence 

Dénuder et sertir 8 à 12 mm d'âme Contrôle visuel et traction 

Contrôle de la terre Continuité faible Idéalement  

Mesure d'isolement > 1 MΩ Enregistrer sur feuille d'essais 

  

 

Avant de tirer les fils, prépare tes outils et choisis les bonnes sections: 1,5 mm2 
éclairage, 2,5 mm2 prises, 6 à 10 mm2 appareils puissants. Garde 10% de marge sur 
les longueurs et respecte sections et couleurs (phase brun, neutre bleu, terre 
vert/jaune). 

• Fais un dénudage propre (8 à 12 mm), sans blesser l’âme, avec 2 à 3 
cm de jeu en boîte. 

• Raccorde avec wago ou cosses serties, puis fais un repérage au 
coffret. 

• Effectue les contrôles avant tension: continuité, polarité, isolement au 
mégohmmètre 500 V (attends > 1 MΩ). 

Protège mécaniquement les câbles (colliers, courbure minimale) et évite les 
tensions sur les bornes. Évite les erreurs classiques: dénudage trop court, serrage 
insuffisant, inversion phase/neutre, absence d’étiquetage. Prends toujours quelques 
minutes pour revérifier avant la mise en service. 

   



Chapitre 4 : Tableaux, protections, appareillage 
  

 1.   Conception et organisation du tableau : 
  
Choix du type de tableau : 
Choisis le type de tableau selon le nombre de départs, le degré de protection IP et la 
place disponible sur chantier, prévois au minimum une rangée pour trois à six départs 
simples. 
  
Implantation et repérage : 
Implante le tableau à une hauteur accessible, évite les emplacements humides et prévois 
un schéma unifilaire et un repérage couleur pour chaque circuit dès l'installation. 
  
Matériaux et outillage : 
Prends ces outils essentiels pour gagner du temps et garantir la qualité sur chantier, ces 
équipements t'aideront à poser proprement et rapidement. 

• Jeu de tournevis isolés 
• Pince à dénuder réglable 
• Clé dynamométrique pour serrage précis 
• Multimètre et pince ampèremétrique 

Exemple d'implantation d'un tableau pour un petit logement : 
Pour un T2 avec six circuits, choisis un tableau une rangée de 12 modules, disjoncteur 20 A 
pour prises, disjoncteur 10 A pour éclairage, différentiel 30 mA type AC. 
  

 2.   Protections et coordination : 
  
Protection contre les surintensités : 
Utilise des disjoncteurs divisionnaires adaptés à l'intensité nominale, les valeurs courantes 
sont 10, 16, 20, 32, 40 et 63 A selon la charge prévue et la section du conducteur. 
  
Protection différentielle : 
Installe des différentiels 30 mA pour la protection des personnes, privilégie type A pour 
cuisines et salles d'eau, 300 mA sont réservés à la protection incendie et aux réseaux 
industriels. 
  
Coordination et courbes : 
Vérifie la sélectivité entre protections, choisis courbe C pour circuits généraux et courbe D 
pour moteurs, prends en compte les courants d'appel qui peuvent atteindre 6 à 10 fois In. 
  

Type de 
protection 

Usage 
Réglage 
courant 

Remarques 



Disjoncteur 
modulaire (MCB) 

Protection contre 
surcharge et court 
circuit 

10 à 63 A Choisir courbe C ou D selon 
charge 

Interrupteur 
différentiel (RCD) 

Protection des 
personnes 

30 mA ou 
300 mA 

Type A pour appareils 
électroniques 

Fusible Protection simple et 
économique 

Valeurs 
variables 

Remplacer par disjoncteur 
si besoin de commutation 

  
Astuce coordination : 
Pour assurer la sélectivité, place une protection plus sensible en aval et vérifie le pouvoir 
de coupure, garde une marge de réglage et note tout sur le schéma unifilaire. 
  

 3.   Appareillage et montage : 
  
Choix des dispositifs modulaires : 
Privilégie un appareillage modulaire normalisé, choisis disjoncteurs 1P, 2P ou 3P selon le 
circuit, intègre contacteur pour chauffage ou motorisation et module de commande si 
nécessaire. 
  
Raccordements et serrage : 
Respecte les sections de câble et la couleur des conducteurs, serre aux couples 
recommandés, utilises des borniers adaptés et vérifies la continuité après chaque phase 
de montage. 
  
Tests et mise en service : 
Effectue essais de continuité, mesures d'isolement à 500 V et tests différentiels, consigne 
les valeurs sur PV et fais une mise en service avec l'utilisateur pour expliquer le 
fonctionnement. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Maison 80 m2, 10 circuits, objectif poser tableau 2 rangées 24 modules en 1 journée. 
Étapes: choix protections, câblage, repérage, tests. Résultat: mise en service réussie en 6 
heures, coût pièces estimé 420 euros. Livrable: schéma unifilaire et PV. 
  



 
  

Action Pourquoi À faire 

Vérifier tension Sécurité avant 
intervention 

Couper et verrouiller l'alimentation 

Repérer circuits Faciliter maintenance 
future 

Étiqueter chaque départ et mettre le 
schéma 

Serrer bornes Éviter échauffement Respecter couple constructeur 

Tester 
différentiel 

Sécurité personnes Test mensuel et PV lors de mise en 
service 

Documenter Traçabilité et conformité Rédiger schéma, étiquettes et PV 

  

 

Tu conçois ton tableau selon le nombre de départs, l’IP et la place, en gardant une 
hauteur accessible et un emplacement sec. Anticipe le repérage des circuits et le 
schéma unifilaire dès la pose. 

• Dimensionne disjoncteurs (10 à 63 A) selon charge, section et 
sélectivité, avec courbe C (général) ou D (moteurs). 

• Pose une protection différentielle 30 mA pour les personnes, type A en 
cuisine et salle d’eau. 



• Au montage, respecte couleurs, sections et couples de serrage, puis 
fais les tests avant mise en service (continuité, isolement 500 V, test 
différentiel). 

Documente tout (étiquettes, schéma, PV) pour la conformité et la maintenance. Une 
mise en service expliquée à l’utilisateur limite les erreurs et les retours. 

   



Paramétrage et automatismes du bâtiment 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, cette matière mène à l’épreuve Réalisation et mise en service, notée 
avec un coefficient de 9. En contrôle en cours de formation, la durée n’est pas fixée, en 
ponctuel pratique, c’est 11 h sur plateau technique. 
  
Tu y travailles la logique des automatismes du bâtiment, capteurs, actionneurs, 
scénarios, et les réglages de base des équipements connectés. L’objectif: Faire 
fonctionner et sécuriser une installation. 

• Paramétrer une commande d’éclairage et ses temporisations 
• Mettre au point une petite régulation ou un asservissement 

Un de mes amis a déjà tout câblé, puis a perdu du temps en oubliant un simple 
adressage, ça m’a vacciné, je vérifie la config avant les essais. 
  
Conseil : 
Planifie 3 séances de 30 min par semaine, et entraîne-toi en conditions réelles, schéma, 
notice, puis mise en service. Le piège classique, changer 1 réglage sans noter l’ancien. 
  
Le jour J, avance avec une check-list simple, alimentation, communication, puis tests. 
Note tes valeurs, garde 10 min pour revenir sur les défauts, et explique clairement ce que 
tu as fait, même si ça coince, tu marques des points. 
  

Table des matières 
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      3.   Sauvegarder, verrouiller et dépanner  ..................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Commandes (TOR, régulation) 
  

 1.   Commandes tout ou rien et signaux numériques : 
  
Principes de base : 
Un signal tout ou rien a deux états distincts, actif ou inactif, souvent matérialisés par 0 V et 
24 V, ou par contact ouvert et fermé selon l'élément en présence sur l'installation. 
  
Capteurs et actionneurs : 
Les capteurs TOR courants sont les poussoirs, contacts fin de course et détecteurs 
magnétiques, les actionneurs habituels sont relais et contacteurs qui pilotent des charges 
jusqu'à plusieurs ampères en toute sécurité. 
  
Lecture des schémas et symboles : 
Sur un schéma, repère les bornes, les symboles des contacts et la logique série ou 
parallèle, note la numérotation des sorties automate pour éviter les confusions lors de la 
mise en service sur site. 
  
Exemple d'application : 
Un poussoir 24 V commande la bobine d'un relais qui alimente l'éclairage. Le circuit 
consomme 0,1 A, la bobine est 24 V DC et la réponse est inférieure à 20 ms, pratique et 
fiable. 
  

Élément Tension typique Exemple d'usage 

Contact sec 0 / 230 V AC Bouton poussoir, fin de course 

Sortie logique 24 V DC Commande relais, automate 

Sortie puissance 230 V AC Alimentation de charges 

  

 2.   Régulation et automatismes analogiques : 
  
Principe de la boucle asservie : 
La boucle d'asservissement compare une consigne à la mesure, calcule une erreur et agit 
sur l'effecteur pour réduire l'écart, principe utilisé en chauffage, ventilation et climatisation 
pour stabiliser une grandeur. 
  
Régulateurs et paramètres : 
Les régulateurs P, PI et PID modifient la réponse du système, en pratique tu adaptes gain 
proportionnel, action intégrale et terme dérivé pour trouver un bon compromis rapidité et 
stabilité. 
  
Maintenance et erreurs fréquentes : 



Les erreurs classiques sont sondes mal étalonnées, câblage inversé, temps d'intégration 
inadapté ou bruit non filtré, ces défauts provoquent oscillations et interventions inutiles 
pendant les essais. 
  
Exemple d'application : 
Sur une chaudière, un PID bien réglé permet de maintenir 20°C dans un local, évite les 
cycles courts et réduit l'usure de la pompe, la mise au point prend souvent 1 à 2 jours. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: local technique 50 m2 avec thermostat, température cible 20°C et oscillations 
initiales ±2°C. Étapes: vérifier sonde, régler PI initial Kp=1, Ti=300 s et observer la réponse 
pendant 24 heures. 
  
Résultat: stabilité atteinte ±0,5°C et consommation réduite de 7% mesurée sur 30 jours. 
Livrable attendu: rapport de mise en service, 3 courbes de température et fiche 
paramètre avec Kp et Ti. 
  
Astuce dépannage : 
Avant de toucher aux réglages, vérifie continuité et polarité des sondes, un capteur mal 
câblé te fait perdre 30 à 60 minutes en moyenne pendant un dépannage courant, 
crois-moi sur le terrain. 
  

Vérification Action Valeur attendue 

Alimentation Contrôler tension aux bornes 230 V ou 24 V stable 

Câblage sonde Mesurer continuité et polarité Résistance attendue conforme 

Réglages automate Vérifier paramètres P, I, D Consigner valeurs dans fiche 

Essai fonctionnel Observer réponse 24 h Stabilité ±0,5°C cible 

  

 

Tu manipules deux familles de commandes : le signal tout ou rien (0/24 V, contact 
ouvert/fermé) et la régulation analogique pour stabiliser une grandeur. 

• En TOR, identifie capteurs (poussoir, fin de course, détecteur) et 
actionneurs (relais, contacteurs) pour commuter des charges en 
sécurité. 

• Sur les schémas, suis bornes, symboles et logique série ou parallèle, et 
note les sorties automate pour éviter les erreurs. 

• En régulation, la boucle d’asservissement compare consigne et 
mesure ; le réglage PI ou PID cherche le compromis rapidité et stabilité. 



Avant d’ajuster les paramètres, contrôle alimentation, câblage et polarité des 
sondes : beaucoup d’oscillations viennent d’un défaut simple. Consigne tes valeurs 
et valide par un essai sur 24 h. 

   



Chapitre 2 : Réglages et paramétrages simples 
  

 1.   Régler consignes et hystérésis : 
  
Objectif : 
Tu vas apprendre à définir une consigne utile et une hystérésis adaptée pour éviter les 
oscillations et réduire l'usure des actionneurs. Ces réglages améliorent le confort et la 
durée de vie des équipements. 
  
Paramètres courants : 
Les paramètres que tu verras souvent sont la consigne, l'hystérésis, le différentiel et la 
plage de consignes. Garde en tête des valeurs types pour du logement, du tertiaire et des 
systèmes moteurs. 

• Consigne de chauffage: 19°C pour confort standard 
• Hystérésis: 0,5°C à 1°C pour thermostats électroniques 
• Délai anti-recyclage: 120 à 300 secondes pour compresseurs 

Exemple d'optimisation d'un thermostat : 
Sur une chaudière individuelle, régler consigne 19°C et hystérésis 0,7°C a réduit les cycles 
des brûleurs de 30 cycles par jour à 8 cycles par jour, donc moins d'usure et moins de 
bruit. 
  

 2.   Configurer temporisations et filtrages : 
  
Temporisations types : 
Tu dois distinguer temporisation à l'enclenchement, temporisation à l'ouverture, et 
temporisation de sécurité. Choisis des valeurs logiques selon la puissance et les risques 
mécaniques du système. 
  
Filtrage des entrées : 
Le filtrage évite les fausses détections en cas de rebonds ou de parasites. On utilise des 
filtres temps de 0,05 à 2 secondes pour boutons et 50 à 500 ms pour capteurs rapides. 
  
Exemple d'optimisation d'une temporisation pompe : 
Sur une pompe d'ascenseur, j'ai mis une temporisation d'enclenchement de 10 secondes 
et une anti-court-cycle de 300 secondes, ce qui a évité 22 démarrages inutiles sur 24 
heures. 
  

Paramètre Valeur typique But 

Hystérésis 0,5°C à 1°C Stabiliser la régulation 

Débounce entrée 50 ms à 2 s Éviter faux contacts 

Anti-recyclage 120 s à 300 s Limiter cycles moteurs 



  

 3.   Sauvegarder, verrouiller et dépanner : 
  
Sauvegarde et profils : 
Après réglage, fais une sauvegarde immédiate sur USB ou sur l'outil de maintenance. Un 
profil complet pèse souvent entre 50 ko et 500 ko et se transfère en moins de 2 minutes. 
  
Niveaux utilisateur et sécurité : 
Active les niveaux utilisateur pour protéger les réglages critiques. Garde un code 
installateur et un code utilisateur distinct, et note-les dans la fiche technique du site 
remise au client. 
  
Dépannage rapide : 
Commence par vérifier l'alimentation, les fusibles, et l'affichage d'erreur. Un redémarrage 
contrôlé et une restauration de la dernière sauvegarde résolvent souvent 70 à 80% des 
incidents simples. 
  
Exemple de dépannage rapide : 
Sur une commande qui bloquait, restaurer les réglages sauvegardés et remplacer un 
capteur défectueux a pris 25 minutes et a remis le système en service immédiatement. 
  

Étape Action Durée estimée 

Vérification alimentation Contrôler tensions et fusibles 5 minutes 

Sauvegarde Exporter configuration sur clé USB 2 minutes 

Restauration Importer profil validé 3 minutes 

  
Mini cas concret : 
Contexte : installation de chauffage collectif pour 10 logements avec 1 régulateur central 
et 2 pompes. Étapes : définir consigne 19°C, hystérésis 0,7°C, temporisation pompe 120 s, 
verrouillage installateur. Résultat : réduction des démarrages pompe de 75% sur 24 
heures. Livrable attendu : fiche de réglage imprimée et sauvegarde numérique .cfg, temps 
d'intervention 45 minutes. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Contrôle 

Vérifier alimentation Tension correcte et fusibles intacts 

Paramétrer consigne Valeur et hystérésis notées sur fiche 

Sauvegarder configuration Fichier sur clé USB et sauvegarde serveur 

Verrouiller menus Codes installateur et utilisateur définis 



Tester fonctionnellement Observation 24 heures et ajustement si nécessaire 

  
Astuce de terrain : 
Note toujours les paramètres sur une fiche papier et prends une photo de l'écran avant 
modification, cela t'évite de chercher plus tard les valeurs d'origine et gagne souvent 15 à 
30 minutes en dépannage. 
  

 

Tu ajustes une consigne et hystérésis cohérentes pour stabiliser la régulation, 
réduire les oscillations et limiter l'usure des actionneurs. 

• Chauffage: consigne 19°C, hystérésis 0,5 à 1°C (ex: 0,7°C) pour réduire 
les cycles. 

• Temporisations et filtrage: anti-recyclage 120 à 300 s, délais adaptés, 
filtres 50 ms à 2 s contre rebonds et parasites. 

• Sauvegarde immédiate et verrouillage: export USB, profils rapides, 
codes installateur et utilisateur distincts. 

• Dépannage rapide: vérifie alim et erreurs, redémarre, puis restaure la 
dernière sauvegarde si besoin. 

Note les valeurs et photographie l'écran avant changement. Teste 24 h, ajuste, puis 
archive le .cfg. 

   



Chapitre 3 : Capteurs, détecteurs, actionneurs 
  

 1.   Généralités sur capteurs et détecteurs : 
  
Définition et rôle : 
Un capteur transforme une grandeur physique en un signal électrique exploitable par un 
automate ou un régulateur. Un détecteur alerte ou commande directement une action en 
présence d\'un événement précis. 
  
Types de grandeurs mesurées : 
On mesure température, pression, luminosité, distance, courant, tension, niveau, présence, 
et gaz. Choisir le bon capteur évite des mesures erronées et des interventions répétées 
sur site. 
  
Caractéristiques principales : 
Regarde la précision, la portée, le temps de réponse, la répétabilité et le type de sortie. 
Ces paramètres déterminent la compatibilité avec ton automate et la durée de vie du 
matériel. 
  
Exemple d'installation d'un détecteur de présence : 
Sur un couloir de 12 mètres, un détecteur PIR avec portée 8 mètres et angle 120 degrés 
évite un faux déclenchement près des portes et réduit la consommation d'éclairage 
d'environ 60% la nuit. 
  

 2.   Choix et câblage des capteurs : 
  
Tension et courant : 
Vérifie l'alimentation requise, souvent 12 V, 24 V ou 230 V. Respecte le courant maximal du 
relais ou de l'entrée d'automate pour éviter des surchauffes et des pannes précoces. 
  
Sortie numérique ou analogique : 
Une sortie TOR fournit un contact sec ou un signal logique, une sortie analogique donne 
0-10 V, 4-20 mA ou 0-20 mA. Adapte le signal à l'entrée de ton régulateur pour garder la 
précision. 
  
Montage et protection : 
Pose le capteur à l'abri des perturbations électromagnétiques et des vibrations 
excessives. Ajoute un fusible, un parafoudre et un filtre si l'environnement est "bruyant". 
  

Élément Type de sortie Ordre de grandeur Utilisation courante 

Détecteur PIR TOR Portée 3 à 10 m, 
réponse 200 ms 

Éclairage, sécurité 



Capteur inductif TOR Portée 1 à 25 mm, 10 
ms 

Détection pièces 
métalliques 

Capteur capacitif TOR Portée 1 à 50 mm Niveau, matériaux non 
métalliques 

Thermistance / 
PT100 

Analogique ±0,1 à 1 °C selon 
capteur 

Contrôle température 

Capteur CO2 
NDIR 

Analogique / 
Modbus 

0 à 2 000 ppm typique, 
temps 30 s 

Qualité de l'air, 
ventilation 

  

 3.   Actionneurs et intégration dans l'installation : 
  
Types d'actionneurs : 
Tu trouveras des relais, contacteurs, servomoteurs, moteurs asynchrones, vannes 
motorisées et vérins électriques. Choisis la puissance adaptée et un montage conforme 
aux normes de sécurité. 
  
Pilotage et protections : 
Pour piloter un actionneur, utilise des sorties relais, triacs, transistors ou des variateurs. 
Ajoute protections contre les surcharges, les courts-circuits et les retours de courant 
inductifs. 
  

 
Utilisation de relais pour piloter des actionneurs avec protection intégrée 

  
Mise en service et tests : 



Effectue une vérification en 5 points minimum : alimentation, continuité, polarité, réponse 
à la commande et test de sécurité. Documente les résultats pour faciliter la maintenance 
future. 
  
Exemple de pilotage d'une vanne motorisée : 
Une vanne 24 V consomme 0,5 A en opération. Tu la pilotes via un relais temporisé pour 
éviter des oscillations, et tu mesures une ouverture complète en 12 secondes, conforme 
au fabricant. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Retrofit ventilation pour une salle de classe de 60 m² avec CO2 élevé en usage 
intensif. Objectif : automatiser ventilation selon taux de CO2 pour confort et économie. 
  
Étapes : 
1. Choix de 2 capteurs CO2 NDIR 0-2 000 ppm, sortie 0-10 V. 2. Modules d'entrée 
analogique et relais 230 V pour 2 ventilateurs. 3. Câblage, calibrage à 400, 800, 1 200 ppm 
et tests. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Réduction mesurée de la ventilation mécanique de 18% en moyenne durant la journée. 
Livrable : schéma de câblage, fiche de calibration avec 5 mesures, rapport de mise en 
service signé. 
Je me souviens d'un stage où ce genre de retrofit m'a pris 4 heures pour 2 capteurs et 2 
ventilateurs, et la satisfaction des profs était immédiate. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Point de contrôle 

Vérification préalable Tension d'alimentation et espace de montage 

Câblage Polarité, blindage, repérage des fils 

Mise à la terre Continuité et absence de boucles de terre 

Calibration Points de référence et enregistrement des valeurs 

Test fonctionnel Réponse, temps de latence et sécurité 

  

 

Un capteur convertit une grandeur physique en signal pour l’automate, tandis 
qu’un détecteur déclenche une action sur événement. Pour éviter les erreurs, choisis 
selon la grandeur mesurée et les critères (précision, portée, temps de réponse, 
répétabilité, type de sortie). 



• Vérifie l’alimentation (12, 24 ou 230 V) et le courant admissible des 
entrées ou relais. 

• Adapte la sortie TOR ou analogique (0-10 V, 4-20 mA, Modbus) à 
l’entrée du régulateur. 

• Prévois des protections électriques indispensables et limite CEM, 
vibrations, retours inductifs. 

Côté actionneurs (relais, contacteurs, vannes, moteurs), dimensionne la puissance 
et valide avec des tests en 5 points (alimentation, continuité, polarité, réponse, 
sécurité). Documente câblage, calibration et mise en service pour faciliter la 
maintenance. 

   



Contrôles, essais et mise en service 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, la matière Contrôles, essais et mise en service te prépare surtout à 
l’épreuve Réalisation et mise en service d’une installation, avec un coefficient de 9. En 
examen ponctuel, tu es sur une épreuve pratique d’une durée de 11 h sur plateau 
technique.  
  
En CCF, il n’y a pas de durée unique, ta note se construit dans l’année. Tu passes 2 bilans 
par an, avec un entretien de 15 minutes maximum, puis une commission valide ton 
niveau. Un de mes amis s’est fait piéger en oubliant de noter une mesure, ça arrive vite 
quand tu stresses.  
  
Conseil : 
Commence 6 semaines avant, avec 2 séances de 30 minutes par semaine. Entraîne-toi à 
suivre une fiche de contrôle: Continuité de terre, isolement, polarité, déclenchement des 
protections. Plus tu répètes la méthode, plus tu gagnes en calme le jour de l’évaluation. 
  
Pour gagner des points, prépare un kit méthode:  

• Check-list avant mise sous tension 
• Tableau de mesures avec unités 
• Phrase courte pour expliquer au client 

Le piège classique, c’est d’aller trop vite après le dernier raccordement, tu oublies un 
serrage ou un repérage. Quand la pression monte, fais une pause de 20 secondes et 
reprends ta check-list, tu évites 1 erreur bête. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Contrôles visuels et autocontrôles  .............................................................................................  Aller 

      1.   Réaliser un contrôle visuel  .............................................................................................................................  Aller 

      2.   Autocontrôles et traçabilité  .........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Mesure tension, courant, continuité  .........................................................................................  Aller 

      1.   Mesurer la tension et règles de sécurité  ..............................................................................................  Aller 

      2.   Mesurer le courant et utiliser une pince ou un multimètre  ...................................................  Aller 
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Chapitre 3 : Vérifier protections et mise à la terre  ......................................................................................  Aller 
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Chapitre 4 : Essais fonctionnels des équipements  ....................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Contrôles visuels et autocontrôles 
  

 1.   Réaliser un contrôle visuel : 
  
Objectifs et utilité : 
Le contrôle visuel sert à repérer rapidement défauts, détériorations et signes d'usure sur 
les équipements électriques avant tout essai. C'est la première sécurité pour toi et pour 
l'usager. 
  
Préparer ton contrôle : 
Avant d'ouvrir un tableau, vérifie l'isolement, prends EPI adaptés et coupe le circuit si 
nécessaire. Prépare un appareil de mesure et un carnet pour noter observations et codes 
défaut. 
  
Points à observer : 
Regarde les connexions desserrées, la présence de corrosion, les traces de chauffe, l'état 
des isolants, et l'absence d'humidité. Priorise les éléments soumis à charge et les 
protections. 
  
Exemple d'inspection d'un tableau : 
Tu inspectes un tableau d'immeuble de 12 logements, tu notes 3 bornes desserrées, 1 
fusible chaud et une oxydation légère. Tu proposes serrage, nettoyage et suivi dans 2 
semaines. 
  

Élément Question à se poser Action recommandée 

Connexions Y a-t-il jeu ou trace de 
chauffe 

Serrer au couple préconisé et remplacer la 
borne si endommagée 

Isolant Fissures ou brunissement 
visibles 

Remplacer l'isolant ou l'élément concerné et 
noter la date 

Protections Voyant ou disjoncteur 
fonctionnel 

Tester, remplacer si défectueux et archiver le 
résultat 

  

 2.   Autocontrôles et traçabilité : 
  
Quand et qui ? 
Tu fais un autocontrôle après chaque intervention et avant remise en service. L'équipe ou 
toi seul selon procédure doit valider la conformité et signer la fiche pour assurer 
traçabilité. 
  
Rédiger ta fiche : 
La fiche doit contenir date, lieu, référence du circuit, observations, mesures et photos. Sois 
synthétique, précise et indique action requise avec délais, cela évite retours et litiges. 
  



Mini cas concret : 
Contexte: contrôle visuel d'une installation tertiaire 3 bureaux, durée 45 minutes. Étapes: 
inspection, prise de photos, mesure d'isolement 2 MΩ, notation des anomalies. 
  
Résultat: 4 anomalies mineures identifiées, 1 fil mal serti requis remplacement partiel. 
Livrable: fiche intervention avec 4 photos et 4 recommandations datées et signées. 
  
Astuce organisation : 
Garde un dossier photo par intervention et nomme les fichiers avec date et 
emplacement. En stage, cette habitude t'a évité 5 malentendus sur les réparations. 
  

Checklist opérationnelle Vérifier 

Présence EPI Casque, gants isolants, lunettes 

Couper alimentation Secteur isolé et verrouillé si nécessaire 

Contrôler serrage Serrer aux couples préconisés et noter 

Photographier anomalies Tirer 2 à 4 photos par anomalie 

Signer fiche Nom, date et action prévue 

  

 

Le contrôle visuel est ta première barrière de sécurité : il te permet de détecter vite 
usure, défauts et risques avant tout essai. Prépare-toi (EPI, isolement, coupure si 
besoin) et note systématiquement tes constats. 

• Observe connexions (jeu, chauffe), isolants (fissures, brunissement), 
protections (état et fonctionnement), corrosion et humidité. 

• Applique les actions clés : serrer au couple, nettoyer, remplacer 
l’élément abîmé, puis programmer un suivi. 

• Fais un autocontrôle systématique après intervention et avant remise 
en service, avec photos et mesures. 

Assure une fiche de traçabilité claire (date, lieu, circuit, mesures, anomalies, délais, 
signature). Cette rigueur limite les retours, sécurise l’installation et évite les litiges. 

   



Chapitre 2 : Mesure tension, courant, continuité 
  

 1.   Mesurer la tension et règles de sécurité : 
  
Préparer l'appareil : 
Choisis un multimètre adapté, calibre automatique si possible, et vérifie les sondes et 
fusibles internes. Porte des gants isolants si tu travailles sur du matériel potentiellement 
sous tension. 
  
Technique de mesure sur prise ou tableau : 
Pour une prise, mesure phase-neutre, tu dois lire environ 230 V alternatif. Au tableau, entre 
phases tu peux trouver 400 V. Pose une main dans la poche et garde la bonne posture. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Ne branche jamais le multimètre en mode ampèremètre sur une prise, tu risques de griller 
l'appareil. Vérifie toujours le mode, la gamme et commence par la plus haute plage si 
besoin. 
  
Exemple de mesure de tension : 
Sur une installation domestique, tu mesures 230 V entre phase et neutre, et 400 V entre 
deux phases sur un tableau triphasé, ce qui confirme un réseau 230/400 V. 
  

 2.   Mesurer le courant et utiliser une pince ou un multimètre : 
  
Pince ampèremétrique vs multimètre : 
La pince est pratique et sûre pour mesurer courant alternatif jusqu'à plusieurs centaines 
d'ampères sans ouvrir le circuit. Le multimètre en série reste utile pour des courants 
faibles et en courant continu. 
  
Mesure en circuit, précautions : 
Coupe toujours l'alimentation si tu dois insérer un multimètre en série. Pour la pince, isole 
bien le conducteur à mesurer et évite les faisceaux regroupés qui fausseraient la lecture. 
  
Astuce de stage : 
En atelier j'utilisais systématiquement la pince pour les circuits moteurs, elle m'a évité 
plusieurs ouvertures inutiles et gagné environ 10 minutes par intervention en moyenne. 
  

Équipement Mode Usage 

Multimètre V, A, Ω Mesure précise en atelier, petits courants 

Pince ampèremétrique A c.a. / A 
c.c. 

Mesure sans ouverture de circuit, idéale 
sur moteurs 

Détecteur de tension sans 
contact 

Contrôle Vérification rapide de la présence de 
tension 



  

 3.   Mesurer la continuité et diagnostiquer une coupure : 
  
Quand couper l'alimentation ? 
Coupe toujours le courant avant tout test de continuité et vérifie l'absence de tension. Les 
tests sans coupure peuvent donner de faux résultats voire endommager le multimètre. 
  
Procédure de test de continuité : 
Dénude si nécessaire, isole la portion à tester, mets le multimètre en mode continuité ou 
faible ohmmètre et mesure. Un bip faible ou une valeur proche de zéro confirme la 
continuité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : une prise de cuisine disjoncte régulièrement depuis 2 jours, le client signale une 
odeur de contact chaud. 
  
Exemple de démarche de diagnostic : 
Étapes : couper le circuit, mesurer 230 V hors tension pour vérification, tester continuité du 
câble, mesurer résistance du raccordement, et vérifier l'intensité en charge à 8 A. 
  
Résultats et livrable attendu : 
Résultat : phase présente 230 V avant isolation, résistance de contact 0,3 ohm sur borne, 
courant mesuré 8,2 A sous charge. Livrable : fiche d'intervention d'une page avec 3 photos 
et 4 valeurs relevées. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Dans ce cas, le remplacement d'une borne chaude a réduit les incidents de 100 pourcent 
sur ce circuit et la durée d'intervention est passée de 90 à 45 minutes. 
  

Contrôle opérationnel Action 

Vérifier l'appareil Contrôler fusibles et sondes avant départ 

Couper l'alimentation Mettre hors tension et verrouiller si possible 

Mesure adaptée Choisir pince ou multimètre selon le courant 

Documenter Noter valeurs, mode, heure et signer la fiche 

  
Exemple de fiche d'intervention minimale : 
Fiche : adresse, circuit, heure début 09:15, heure fin 10:00, tension 230 V, courant 8,2 A, 
continuité 0,3 ohm, action: remplacement borne, signature. 
  
Astuce sécurité : 
Garde toujours une distance d'au moins 30 cm des pièces nues en tension et évite de 
travailler seul sur les tableaux lorsque c'est possible. 
  



Exemple vécu : 
Une fois en stage, j'ai failli mesurer le courant en laissant le multimètre en mode tension, 
j'ai appris à vérifier trois fois le sélecteur avant toute mesure. 
  

 

Tu apprends à mesurer tension, courant et continuité en limitant les risques. Prépare 
ton matériel (sondes, fusibles), choisis le bon mode et respecte les gestes de 
sécurité. 

• En tension, mesure phase-neutre (environ 230 V) et entre phases 
(jusqu’à 400 V) avec une bonne posture de sécurité. 

• Pour le courant, privilégie la pince: mesure sans ouvrir le circuit; le 
multimètre se met en série, alimentation coupée. 

• En continuité, coupe toujours et vérifie l’absence de tension: bip ou 
valeur proche de zéro; repère les faux résultats possibles. 

• Documente tes relevés: valeurs, mode, heure, photos, pour une fiche 
d’intervention claire. 

Vérifie systématiquement le sélecteur avant de toucher au circuit: une erreur de 
mode peut griller l’appareil ou te mettre en danger. Garde tes distances des pièces 
nues et évite de travailler seul sur un tableau. 

   



Chapitre 3 : Vérifier protections et mise à la terre 
  

 1.   Vérifier les dispositifs de protection : 
  
Objectif : 
Tu dois t'assurer que les protections contre les surintensités et les défauts à la terre sont 
en place et adaptées, pour éviter les arcs, les échauffements et les risques d'électrocution 
sur l'installation. 
  
Identifier les protections présentes : 
Repère le tableau, note les disjoncteurs divisionnaires, les disjoncteurs d'abonné, les 
fusibles et les interrupteurs différentiels, en vérifiant leur type et leur calibre gravés sur le 
matériel. 
  
Paramètres à vérifier : 
Vérifie le courant nominal, les courbes de déclenchement et la sensibilité des différentiels, 
note aussi l'ordre de sélectivité entre disjoncteurs pour garantir une coupure locale 
prioritaire. 
  
Exemple d'identification : 
Sur un logement, tu trouves un disjoncteur 16 A courbe C, un disjoncteur différentiel 30 mA 
type AC en tête, et un disjoncteur principal 63 A en amont. 
  
Astuce terrain : 
Photographie les étiquettes et note les références, cela te fera gagner 5 à 10 minutes à la 
fin de l'intervention pour rédiger ton rapport. 
  

Élément Vérification Critère pratique 

Disjoncteur 
divisionnaire 

Calibre, courbe, absence de 
surchauffe 

Calibre cohérent avec la section 
du conducteur 

Interrupteur 
différentiel 

Type, sensibilité, test par 
bouton 

Présence d'un test fonctionnel 

Fusible État, correspondance 
ampérage 

Remplacer si détérioré 

  

 2.   Contrôler la mise à la terre : 
  
But du contrôle : 
Vérifier que la mise à la terre est continue, fiable et que l'électrode offre une résistance 
suffisante pour diriger le courant de défaut vers la terre sans danger pour les personnes. 
  
Méthodes de mesure : 



Utilise une pince de terre pour la continuité si possible, sinon pose des piquets pour un 
mesurage par méthode des piquets avec un telluromètre, note toujours la méthode 
utilisée sur le rapport. 
  
Valeurs pratiques : 
En pratique, vise une résistance de terre inférieure à 30 Ω pour un logement classique, et 
plus faible encore pour des sites sensibles, plus la valeur est basse mieux c'est. 
  
Exemple d'interprétation : 
Mesure de terre 12 Ω, boucle de défaut Ze mesurée 0,8 Ω, tension nominale 230 V, courant 
de défaut théorique Ik = 230 / 0,8 = 287 A, ce qui permettra au disjoncteur de déclencher 
rapidement. 
  
Astuce de stage : 
Si la mesure de terre dépasse 50 Ω, propose un complément d'électrode ou liaisons 
supplémentaires, ça évite souvent de revenir plusieurs fois sur site. 
  

 3.   Réaliser les essais et rédiger le livrable : 
  
Procédure d'essai : 
Organise l'essai en isolant le circuit, effectue continuité des PE, mesure de la résistance de 
terre, test du différentiel par testeur et vérifie la boucle de défaut pour estimer Ik. 
  

 
Essai de continuité, mesure de la résistance de terre et test du différentiel 

  
Cas concret mini projet : 



Contexte : rénovation électrique d'un pavillon 85 m2, objectif : confirmer la sécurité avant 
remise en service. Étapes : contrôle visuel, mesure terre, test différentiel, calcul Ik. Résultat : 
terre 15 Ω, Ze 0,9 Ω, Ik 255 A. 
  
Livrable attendu : 
Remets un rapport chiffré comprenant les mesures, photos des étiquettes, calculs simples 
de Ik, et recommandations. Exemple de livrable : 1 page de synthèse, 3 photos, tableau de 
mesures. 
  
Exemple de rapport : 
Rapport : date, lieu, mesures principales (Rterre 15 Ω, Ze 0,9 Ω), instrument utilisé, photo 
tableau, signature du contrôleur, recommandation pour amélioration si nécessaire. 
  

Action Pourquoi Critère de validation 

Vérifier l'étiquette 
des dispositifs 

Assurer la compatibilité des 
réglages 

Référence lisible et calibre 
cohérent 

Mesurer la 
résistance de terre 

S'assurer qu'un défaut sera 
évacué efficacement 

Rterre ≤ 30 Ω recommandé 

Tester le différentiel Vérifier la coupure en cas de 
fuite 

Test bouton fonctionnel, 
déclenchement constaté 

Mesurer la boucle de 
défaut Ze 

Estimer le courant de défaut Ik Ik suffisant pour déclencher le 
dispositif 

  

 

Tu vérifies que les dispositifs de protection et la mise à la terre sont adaptés pour 
éviter arcs, échauffements et électrocution. 

• Au tableau, identifie disjoncteurs, fusibles et différentiels, puis contrôle 
calibre, courbe, sensibilité et sélectivité. 

• Contrôle la continuité des PE et mesure la résistance de terre (pince ou 
méthode des piquets), avec une cible pratique ≤ 30 Ω. 

• Mesure la boucle de défaut Ze et estime Ik pour confirmer un 
déclenchement rapide. 

Organise des essais (isolement, tests différentiel, mesures terre et Ze) puis rédige un 
rapport chiffré avec méthode, photos d’étiquettes, calculs simples et 
recommandations. Si la terre dépasse 50 Ω, propose des électrodes ou liaisons 
supplémentaires. 

   



Chapitre 4 : Essais fonctionnels des équipements 
  

 1.   Préparer et sécuriser les essais fonctionnels : 
  
Objectif et préparation : 
Avant tout essai tu définis l'objectif, le périmètre et le résultat attendu, tu notes la tension, 
le courant nominal et la durée d'essai, ceci évite les mauvaises surprises et les 
interventions inutiles. 
  
Matériel et repérage : 
Prends multimètre, pince ampèremétrique, tournevis isolés, carnet de chantier et schéma 
unifilaire, repère les bornes avec étiquettes, vérifie l'état des câbles et repère les liaisons 
susceptibles d'être déconnectées. 
  
Procédures de consignation et sécurité : 
Consigne l'alimentation si nécessaire, reporte la consignation sur le carnet, place les 
barrières et le panneau d'interdiction, vérifie la mise à la terre et les EPI, communique au 
chef de chantier. 
  
Exemple d'organisation d'un essai : 
Tu planifies 30 minutes pour un essai moteur 3 kW, tu coupes l'alimentation, consignes, 
mesures tension et continuité, puis remets sous tension pour le test de démarrage. 
  

 2.   Réaliser les essais types et mesures : 
  
Essai moteur et démarrage : 
Contrôle le sens de rotation, la tension aux bornes du moteur et le courant de démarrage, 
compare le courant mesuré avec le courant nominal, un démarrage anormal peut 
indiquer un enroulement endommagé. 
  
Essai des dispositifs de protection : 
Teste les disjoncteurs, relais thermique et différentiel, déclenche un essai à la valeur 
prévue, note le temps de coupure et la valeur de déclenchement, ces mesures confirment 
la protection adéquate. 
  
Essai éclairage et commandes : 
Vérifie fonctionnement des circuits d'éclairage, détecteurs et commandes, mesure 
l'absence de scintillement, contrôle tensions sur commandes et signaux, note les 
anomalies pour rectification avant la livraison. 
  
Exemple d'essai d'un disjoncteur : 
Tu appliques une surintensité contrôlée de 3 fois le courant nominal et mesures le temps 
de coupure, un disjoncteur 16 A doit couper souvent entre 0,1 et 10 secondes selon la 
courbe. 
  



Essai Mesure attendue 
Durée 

indicative 

Moteur 3 kW Courant de démarrage < 6 fois In, tension stable 
±10% 

15 à 30 minutes 

Disjoncteur 16 
A 

Coupure selon courbe, aucun déclenchement 
intempestif 

5 à 10 minutes 

Eclairage local Intensité stable, pas de flicker, commandes 
conformes 

10 à 20 minutes 

  

 3.   Interpréter résultats, livrables et suivi : 
  
Rédiger le rapport d'essais : 
Indique les conditions d'essai, les valeurs mesurées, les écarts et les actions correctives, 
annexe les photos et les schémas, signe et date le rapport pour traçabilité sur le chantier. 
  
Critères d'acceptation et non conformité : 
Compare mesures et valeurs nominales du tableau, note toute non conformité avec 
photos et mesures chiffrées, propose une action corrective et un délai de remise en 
conformité précis. 
  
Suivi et maintenance préventive : 
Planifie contrôle périodique selon criticité, fixe intervalle entre 6 et 12 mois pour 
équipements critiques, conserve rapports pour historique et pour les audits qualité du 
client. 
  
Exemple d'interprétation : 
Si un moteur 4 kW affiche un courant en marche de 110 % du nominal, tu cherches 
surcharge mécanique, ventilation insuffisante ou défaut d'alimentation avant de décider 
d'une intervention. 
  
Mini cas concret : remplacement et essai d'un tableau moteur : 
Contexte : local industriel, 1 tableau moteur à remplacer après défaut. Étapes : 1 remplacer 
le tableau en 4 heures, 2 câbler et vérifier continuités, 3 réaliser essais de démarrage, 4 
rédiger rapport chiffré. 
  
Résultat : démarrage réussi en moins de 20 secondes, courant de démarrage mesuré 5 
fois In et courant en charge 95 % du nominal, aucune fuite de terre détectée. 
  
Livrable attendu : rapport d'essais d'une page avec photos, schéma de câblage modifié, 
mesures numériques et recommandation de maintenance annuelle. 
  

Contrôle opérationnel Action 



Vérifier consignation S'assurer de la coupure et d'un panneau visible 

Contrôler continuités Mesurer avec multimètre avant toute mise sous tension 

Mesurer tensions Noter valeurs phase à phase et phase neutre 

Tester protections Effectuer déclenchements et noter temps et valeurs 

Rédiger rapport Joindre photos, mesures et actions correctives 

  

 

Avant les essais, définis un objectif d'essai clair, le périmètre, les valeurs attendues 
(tension, courant, durée) et prépare le matériel et le repérage. 

• Sécurise avec consignation et EPI : barrières, panneau, terre vérifiée, 
info au chef, traçabilité dans le carnet. 

• Réalise les tests types : moteur (sens, tension, courant de démarrage 
vs In), protections (disjoncteur, thermique, différentiel avec temps de 
coupure), éclairage et commandes (stabilité, absence de 
scintillement). 

• Interprète et documente : compare aux nominales, photographie les 
écarts, propose actions et délais, puis planifie un suivi (6 à 12 mois si 
critique). 

Le livrable clé est un rapport d'essais chiffré daté et signé, avec mesures, schémas 
et correctifs. C’est ta preuve de conformité et ta base de maintenance. 

   



Chapitre 5 : Réception technique et levée de réserves 
  

 1.   Comprendre la réception technique : 
  
Objectif : 
La réception technique vise à vérifier que l'installation respecte le cahier des charges, les 
normes et les plans, et à formaliser l'acceptation ou les réserves. Elle déclenche les 
garanties et le suivi. 
  
Acteurs et responsabilités : 
Le maître d'ouvrage accepte les travaux, le maître d'œuvre constate la conformité, et 
l'équipe d'exécution répond des réserves. L'entreprise réalise la levée et fournit les preuves. 
  
Documents à préparer : 
Prépare le procès verbal de réception, les plans as-built, les notices, et les certificats des 
appareils. Prévois 2 copies signées et un dossier numérique pour l'archivage. 
  

 2.   Organiser la réception sur site : 
  
Plan simple : 
Prends rendez-vous 48 à 72 heures avant, confirme la présence des intervenants, et 
réserve une plage de 1 à 2 heures selon la taille du chantier. Prévois éclairage et 
alimentation. 
  
Vérifications clés : 
Vérifie l'absence de défauts visibles, la continuité des conducteurs, les valeurs d'isolement, 
et le bon fonctionnement des protections. Note toutes les valeurs mesurées. 

• Mesure d'isolement supérieure à 1 MΩ pour les circuits principaux 
• Continuité des liaisons équipotentielles 
• Fonctionnement correct des dispositifs différentiels et fusibles 

Mesures et essais intermédiaires : 
Effectue des essais fonctionnels in situ, note les temps de réponse et relance les 
composants qui échouent. Prévois de refaire certains tests après correction, 
généralement sous 15 jours. 
  
Exemple de réception d'un tableau électrique : 
Sur un petit chantier, la réception a duré 45 minutes, nous avons relevé 2 réserves 
mineures, levées en 10 jours. Le PV a été signé par 3 personnes. 
  

 3.   Gérer les réserves et la levée des défauts : 
  
Type de réserves : 



Les réserves peuvent être mineures, majeures ou critiques. Classe-les par impact sur la 
sécurité, l'usage et la conformité. Priorise la sécurité en premier, l'esthétique en dernier. 
  
Processus de levée : 
L'entreprise reçoit le PV, planifie les travaux correctifs, réalise les réparations et transmet 
les preuves de conformité. Le délai usuel est de 30 jours, sauf accord contraire. 
  
Livrable attendu : 
Le livrable final est un PV de levée de réserves signé, accompagné des mesures et des 
photos. Prévois un dossier numérique d'environ 10 Mo par équipement. 
  
Astuce pratique : 
Numérise tout sur le chantier, classe les photos par référence de circuit, et note la date et 
l'heure. Ça te fera gagner au moins 30 minutes par PV. 
  
Une fois, j'ai oublié une petite terre mal serrée, la réserve a repoussé la réception d'une 
semaine, depuis je vérifie systématiquement ce point. 
  

Élément Détails chiffrés 

Contexte Remplacement d'un tableau pour un T3, chantier de 3 jours, 1 tableau 
modifié 

Étapes Réception initiale en 45 minutes, 2 réserves relevées, interventions 
correctives en 10 jours 

Résultat 
chiffré 

2 réserves levées, 0 incident sécurité, réception finale signée par 3 
personnes 

Livrable 
attendu 

PV de levée de réserves signé, dossier numérique de 12 Mo contenant 
photos et mesures 

  
Sur le terrain, garde toujours une feuille de route simple avec 4 points à cocher avant de 
quitter le chantier, ça évite les retours inutiles. 
  

Action Fréquence Responsable Outil 

Vérifier continuité et bornes À la réception Chef d'équipe Multimètre 

Mesurer isolement À la réception Technicien Megohmmètre 

Photographier défauts Immédiatement Technicien Smartphone 

Rédiger PV de réception Après contrôle Maître d'œuvre Modèle PV 

Suivre levée des réserves Tous les 7 jours Conducteur de travaux Tableur de suivi 

  



 

La réception technique confirme que l'installation respecte cahier des charges, 
normes et plans, puis déclenche garanties et suivi via un procès verbal de 
réception. Le maître d'ouvrage accepte, le maître d'œuvre contrôle, et l'entreprise 
corrige et prouve la conformité (dossier avec plans as-built, notices, certificats). 

• Planifie la visite 48 à 72 h avant et prévois 1 à 2 h sur site. 
• Contrôle défauts visibles, continuité, et mesures d'isolement (ex. > 1 

MΩ) ainsi que les protections. 
• Classe les réserves (sécurité d'abord) et vise une levée sous 30 jours. 
• Fourni preuves, photos et mesures, puis signe le PV de levée. 

Numérise tout sur place et note date, heure et référence de circuit pour éviter les 
retours. Avant de partir, vérifie systématiquement les serrages, surtout la terre, pour 
ne pas repousser la réception. 

   



Réseaux de communication (VDI, fibre, sans fil) 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Électricien, tu travailles les réseaux de communication VDI: Voix données 
images, fibre, sans fil, pour transporter voix, données et images. À l’examen, c’est intégré à 
l’épreuve Réalisation et mise en service, coefficient de 9. 
  
En évaluation en CCF, 2 bilans par an, avec un entretien de 15 minutes max, peuvent 
déclencher la validation. En ponctuel, c’est une épreuve pratique de 11 heures. 
  
J’ai vu un camarade gagner du temps juste grâce à un repérage impeccable. 
  
Conseil : 
Planifie 4 séances de 20 minutes par semaine. Refais 2 gestes clés, sertir du RJ45, et tester, 
puis écris 5 lignes de compte rendu. 

• Préparer une check-list 
• Alterner cuivre et fibre 
• Soigner le repérage 

Le piège, c’est d’oublier les contrôles. Termine par 3 points, continuité, étiquettes, et 
explication claire, même si tu stresses. 
  

Table des matières 
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      3.   Brassage et organisation  ..............................................................................................................................  Aller 
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      1.   Liaisons filaires principales  ............................................................................................................................  Aller 
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      3.   Mise en œuvre et vérification sur le terrain  ......................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Architecture réseau VDI 
  

 1.   Réseau vdi et composants : 
  
Qu'est-ce que le vdi : 
Le VDI regroupe la voix, les données et l'image dans un bâtiment. Il comprend les prises, 
les câbles, la baie de brassage et les répartiteurs pour desservir les postes et 
équipements réseau. 
  
Composants physiques : 
Les éléments clés sont la prise RJ45, le câble UTP catégorie 6, le panneau de brassage, les 
cordons de brassage et la baie. Chacun impacte la capacité et la maintenabilité de 
l'installation. 
  
Topologies courantes : 
La topologie étoile est la plus utilisée, avec une baie centrale et des liaisons horizontales 
vers les prises. Pour de plus grands sites, on prévoit des répartiteurs intermédiaires et 
parfois de la fibre. 
  
Exemple d'installation d'un petit bureau : 
Installation pour 10 postes, 10 prises RJ45, une baie 12U, un panneau 24 ports et 120 mètres 
de câble Cat6. Matériel estimé à 800 euros, délai d'installation 1 journée pour 2 
techniciens. 
  

Élément Fonction Ordre de grandeur 

Prise RJ45 Point de connexion pour poste 1 par poste 

Câble Cat6 Transport des données jusqu'à 1 Gbit/s Jusqu'à 100 m par 
liaison 

Baie de 
brassage 

Regroupement et organisation des 
connexions 

6U à 42U selon site 

  

 2.   Câblage, normes et tests : 
  
Normes et catégories de câbles : 
Privilégie Cat6 ou Cat6A aujourd'hui pour assurer 1 Gbit/s voire 10 Gbit/s sur courtes 
distances. Respecte les normes ISO/CEI et les règles d'installation pour la compatibilité et 
la sécurité. 
  
Tests et certification : 
Après installation, réalise des tests de continuité, de performance et de diaphonie avec un 
testeur. Chaque liaison doit être certifiée avant la livraison pour éviter les retours clients et 
pannes. 
  



Baie, tirage et étiquetage : 
Organise la baie en respectant les rayons de courbure, la gestion des longueurs et 
l'étiquetage clair des ports. Un schéma de brassage à jour évite 70% des erreurs lors des 
interventions. 
  
Astuce organisation : 
Prends des photos étape par étape pendant le tirage et le brassage. Ces preuves aident 
pour le rapport de chantier et accélèrent la maintenance, les élèves trouvent toujours ça 
utile en stage. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: cabinet médical neuf, 12 postes à raccorder. Objectif: réseau fiable voix et 
données certifié. Délai sur site 2 jours. Coût matériel estimé 1 200 euros hors main d'œuvre. 

• Mesurer et tracer plan de câblage avec distances et points faibles. 
• Tirer 12 câbles Cat6, environ 150 mètres total, en respectant chemins et 

goulottes. 
• Installer une baie 12U, panneau 24 ports, brasser et fixer les cordons. 
• Tester chaque liaison, fournir certificats pour 12 liaisons et remettre rapport. 

Livrable attendu: plan de câblage en PDF, schéma de brassage papier et numérique, 
certificats de test pour 12 liaisons, rapport d'intervention décrivant anomalies et actions 
réalisées. 
  

Étape Vérifier 

Avant tirage Plan, trajet câble, longueur estimée 

Pendant tirage Rayon de courbure, fixation, pas de tension 

Après brassage Tests de continuité et performance sur chaque prise 

Livraison Schéma de brassage, certificats et photos chantier 

  

 

Le VDI rassemble voix, données et image via prises, câbles et baie de brassage. Tu 
construis l’installation autour d’une baie centrale, le plus souvent en architecture en 
étoile, puis tu distribues vers les prises. 

• Choisis des composants cohérents (RJ45, UTP) et vise Cat6 ou Cat6A 
selon le débit et la distance. 

• Respecte les normes et le tirage (rayon de courbure, fixation) pour 
éviter pertes et pannes. 



• Valide chaque lien avec des tests de certification et documente avec 
un étiquetage clair des ports. 

Pour livrer proprement, fournis plan, schéma de brassage, certificats et photos. Une 
baie bien organisée et des tests complets te font gagner du temps en maintenance 
et réduisent les erreurs. 

   



Chapitre 2 : Câbles, connectique, brassage 
  

 1.   Câbles et types : 
  
Utp, FTP, s/FTP : 
Les câbles cuivre se différencient par leur blindage et leur catégorie, influence directe sur 
la bande passante et la protection contre les perturbations. Choisis la catégorie adaptée 
au débit et à l'environnement électromagnétique. 
  
Fibre optique : 
La fibre monomode sert les longues distances, la multimode reste pour le local. Attention 
au budget de puissance et à la fragilité, évite les courbures serrées et respecte le rayon 
de courbure indiqué. 
  
Choisir selon le besoin : 
Pour du poste de travail standard, Catégorie 6 ou 6A est souvent suffisante, pour baie à 
baie opte pour la fibre si plus de 100 m ou fort débit prévu. Pèse coût et maintenance 
avant de décider. 
  
Exemple d'usage : 
Sur un petit bâtiment tertiaire, j'ai préconisé Cat6A pour 30 prises et une liaison fibre 
monomode entre deux baies distantes de 180 m. 
  

 
Installation de câbles réseau doit respecter les normes de câblage pour une 

performance optimale 

  



 2.   Connectique et prises : 
  
Terminaison rj45 : 
Maîtrise le brochage T568A et T568B et reste cohérent sur tout un site. Respecte la 
longueur de torsade résiduelle inférieure à 13 mm et effectue une coupe propre avant 
sertissage. 
  
Connecteurs fibre : 
Connais les types LC, SC, ST et leurs utilisations. Pour les liaisons modulaires, privilégie LC 
sur baie 19 pouces pour gagner de l'espace et faciliter le brassage. 
  
Tests et qualité : 
Utilise un testeur de câble pour vérifier la continuité, le wiremap et l'atténuation. Un bon 
test prend 2 à 5 minutes par câble et évite des retours clients coûteux. 
  
Astuce de stage : 
Étiquette chaque câble immédiatement après le sertissage, ça évite de perdre 30 à 60 
minutes plus tard à retrouver la connexion correcte. 
  

Élément Caractéristique Usage typique 

UTP Cat6 Débit jusqu'à 1 Gbit, non blindé Prises poste, petites installations 

FTP / S/FTP Blindage contre parasites, meilleure 
immunité 

Environnements industriels et 
baie serveur 

Fibre 
multimode 

Bonne pour 10 à 100 Gbit sur courtes 
distances 

Liaisons internes de bâtiment 

Fibre 
monomode 

Très faible atténuation, grande 
portée 

Liaisons inter-bâtiments, 
opérateurs 

  

 3.   Brassage et organisation : 
  
Armoire, baies et patch panels : 
Installe la baie 19 pouces à hauteur accessible, réserve 20 à 40% d'espace pour évolutions. 
Monte des panneaux de brassage modulaire pour faciliter les changements et réduire les 
pannes. 
  



 
  
Gestion et étiquetage : 
Numérote les ports, crée un plan simple avec 1 câble = 1 numéro, conserve un fichier Excel 
et une version papier dans l'armoire pour faciliter la maintenance. 
  
Bonnes pratiques sur le terrain : 
Respecte une longueur maximale de 100 m pour le cuivre actif, respecte le rayon de 
courbure et sépare les câbles d'alimentation haute tension pour limiter les interférences. 
  
Exemple d'intervention complète : 
Contexte, étapes, résultat, livrable attendu : 
Contexte : rénovation d'un petit immeuble tertiaire de 3 étages, besoin de 24 prises RJ45 
et liaison baie à baie. 
  
Étapes : 
Pose de 24 câbles Cat6, installation de 2 baies 19 pouces, brassage sur 2 panneaux 24 
ports, tests et étiquetage. Durée totale 2 jours pour 2 techniciens. 
  
Résultat : 
Prises fonctionnelles, débit mesuré 1 Gbit stable, documentation fournie avec plan de 
brassage et rapport de tests. 
  
Livrable attendu : 
Plan de brassage chiffré, tableau des tests pour 24 ports, schéma d'implantation, et 
étiquetage sur chaque port. Coût matériel approximatif 350 euros hors main d'oeuvre. 
  
Astuce pratique : 



Range les câbles dans des chemins adaptés et utilise des attaches réutilisables, elles 
économisent 15 à 30 minutes sur les modifications futures. 
  

Vérification Action 

Inspection visuelle Rechercher coupures, pliures, blindage abîmé 

Mesure de longueur S'assurer que la longueur active reste sous 100 m pour 
cuivre 

Respect rayon de courbure Maintenir rayon ≥ 4 fois le diamètre du câble pour la fibre 

Test électrique et optique Effectuer wiremap, atténuation et retour de test 

Étiquetage et 
documentation 

Mettre plan et rapport dans la baie et sur le cloud 

  
Exemple de schéma de brassage simplifié : 
Baie A port 1 à 24 reliés à postes 1 à 24, baie B en fibre monomode lien 1, baie B patch vers 
serveur 10 Gbit. Ce type de schéma évite les erreurs le jour J. 
  

 
  
Astuce de terrain : 
Ne jamais couper un câble trop court au premier essai, laisse toujours 20 cm de réserve 
dans la gaine pour faciliter les futures interventions. 
  

 



Tu choisis tes câbles selon le débit, la distance et les perturbations : cuivre (UTP, FTP, 
S/FTP) ou fibre (multimode local, monomode longue portée). La qualité dépend 
aussi de la terminaison, des tests et de l’organisation en baie. 

• Adapte le choix de catégorie : Cat6 ou 6A pour postes, fibre si > 100 m 
ou haut débit. 

• En fibre, respecte le rayon de courbure et le budget de puissance. 
• En RJ45, garde une cohérence T568A/T568B, torsades < 13 mm, puis 

teste (wiremap, atténuation). 
• En baie, réserve de l’espace et fais un étiquetage immédiat avec plan 

de brassage. 

Teste et documente chaque lien : tu gagnes du temps en maintenance et tu évites 
les retours clients. Laisse aussi une petite réserve de câble pour les futures 
interventions. 

   



Chapitre 3 : Liaisons filaires et sans fil 
  

 1.   Liaisons filaires principales : 
  
Cuivre et paires torsadées : 
Les câbles UTP en catégorie 5e, 6 et 6a restent la norme pour le réseau local, Cat5e pour 1 
Gbit jusqu'à 100 m, Cat6a pour 10 Gbit jusqu'à 100 m en environnement neuf. 
  

 
  
Fibre optique : 
La fibre monomode couvre des dizaines de kilomètres avec une atténuation typique de 
0,2 à 0,4 dB/km, la multimode sert les liaisons courtes jusqu'à 550 m à 10 Gbit selon la fibre 
et le transceiver. 
  



 
  
Coaxial et autres câbles : 
Le coaxial (par exemple RG-6) reste utilisé pour la vidéo et certains réseaux spécialisés, il 
offre une bonne immunité et une impédance de référence à 75 ohms, attention au 
raccordement et au blindage. 
  
Exemple d'utilisation d'un câble : 
Pour un petit bureau de 20 postes, on a posé 20 prises Cat6a, 2 panneaux de brassage, la 
longueur moyenne par prise était 15 m, tests d'insertion loss validés à 100 %. 
  

Élément Bande passante Distance typique Usage courant 

Cuivre Cat5e 1 Gbit 100 m Postes informatique 

Cuivre Cat6a 10 Gbit 100 m Bureaux, salles serveurs 

Fibre monomode 10 Gbit et + > 10 km Intersites, backbone 

Fibre multimode 1 à 10 Gbit < 550 m Baies, campus 

  

 2.   Liaisons sans fil et planification : 
  
Wifi et normes : 
Le wifi 2,4 GHz offre plus de portée mais plus d'interférences, le 5 GHz propose plus de 
canaux et de débits, prévois 2 à 3 points d'accès par 100 m2 selon cloisons et densité 
d'utilisateurs. 
  



Paramètres radio et interférences : 
Gère canaux, largeur de bande et puissance pour éviter la cohabitation avec d'autres 
réseaux, en intérieur vise une RSSI minima de -65 dBm pour une expérience stable en voix 
et vidéo. 
  
Protocoles basse consommation : 
Pour l'IoT, Zigbee, Thread et LoRa couvrent besoins différents, LoRa vise de longues portées 
décroissantes jusqu'à plusieurs kilomètres en extérieur, Zigbee pour maillage intérieur et 
faible consommation. 
  
Astuce planification radio : 
Fais un relevé sur site avec une application de spectre, compte 10 à 15 minutes par pièce 
pour une estimation fiable avant pose des points d'accès. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : PME de 50 personnes cherchait wifi fiable pour visioconférence. Étapes : relevé 
radio 2 jours, pose 6 points d'accès, configuration VLAN et QoS, tests 1 jour. Résultat : débit 
moyen mesuré 120 Mbit/s par utilisateur, latence < 30 ms. Livrable attendu : plan 
d'implantation, liste des AP, rapport de tests avec mesures Rssi et throughput. Coût 
matériel estimé 2 800 € hors main d'oeuvre. 
  

 3.   Mise en œuvre et vérification sur le terrain : 
  
Préparation et sécurité : 
Avant toute intervention, repère gaines, coupe l'alimentation si nécessaire, vérifie plans et 
coupe-feu, et prends 10 à 15 minutes pour préparer outils et étiquettes afin d'éviter erreurs 
coûteuses. 
  
Raccordement, terminaison et tests : 
Pour le cuivre, effectue tests de continuité, diaphonie et certification avec un testeur. pour 
la fibre, contrôle perte d'insertion et réalise un OTDR pour localiser défauts et valider 
pertes de jonction. 
  
Maintenance et documentation : 
Documente chaque liaison avec étiquettes, plan et rapport de test, garde traces pendant 
2 ans, c'est utile en dépannage et exigé souvent par le client lors de livraison. 
  
Exemple d'intervention de vérification : 
Sur un lot de 30 prises, j'ai prévu 1 heure par 10 prises pour tests et corrections, j'ai corrigé 2 
terminaisons mal serties, et livré un rapport avec 30 certificats de mesure. 
  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Matériel et étiquetage Préparer outils, goulottes, étiquettes 

Tests cuivre Faire certification et sauvegarder résultats 



Tests fibre Contrôle perte, splice loss et OTDR si besoin 

Sécurité Vérifier coupures, EPI et voisinage des câbles 

Livrable Remettre plan, étiquettes et rapports de test 

  
Astuce de stage : 
Range toujours un jeu de capots et de nettoyant pour connecteurs dans ta trousse, cela 
évitera 90 % des soucis sur fibre lors de la réception. 
  

 

Tu choisis tes liaisons selon débit, distance et contraintes terrain : cuivre pour le LAN, 
fibre pour les longues portées, wifi à planifier finement. 

• Paires torsadées Cat6a : jusqu’à 10 Gbit sur 100 m, Cat5e suffit souvent 
à 1 Gbit sur 100 m. 

• Fibre monomode longue distance : intersites sur des kilomètres ; 
multimode pour liaisons courtes (jusqu’à env. 550 m à 10 Gbit). 

• Planification radio wifi : 2,4 GHz plus de portée, 5 GHz plus de canaux ; 
vise env. -65 dBm et 2 à 3 AP par 100 m2. 

• Tests et documentation : certifie le cuivre, mesure pertes fibre et OTDR 
si besoin, étiquette et garde les rapports. 

Avant d’installer, prépare sécurité, outils et repérage. Une réception propre repose 
sur des mesures sauvegardées, un plan d’implantation et un étiquetage clair pour 
dépanner vite. 

   



Efficacité énergétique et gestion de l'énergie 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Électricien, la matière Efficacité énergétique t’apprend à comprendre la 
chaîne de l’énergie, le comptage, et les réglages qui limitent les pertes. Dans mon groupe, 
un ami s’est fait reprendre parce qu’il oubliait de chiffrer la consommation, ça m’a 
marqué.  
  
Cette matière conduit surtout aux épreuves professionnelles: Préparation d’une opération 
coefficient 4 et Réalisation et mise en service d’une installation coefficient 9. En contrôle 
en cours, 2 bilans annuels mènent à un entretien de 15 minutes max. En ponctuel: 3 
heures puis 11 heures, pratique, l’oral n’est pas précisé.  
  
Conseil : 
Pour réussir, fais simple et régulier: 20 minutes, 3 fois par semaine, sur des mini-cas 
concrets. Tu prends une pièce, tu estimes l’énergie en kWh, puis tu proposes 1 
amélioration réaliste, et tu vérifies si ton idée tient la route. 
  
Le piège classique: Parler d’économies sans chiffres. Force-toi à donner une estimation, 
même grossière, puis à la justifier avec 1 mesure ou 1 paramétrage, sinon tu restes dans le 
blabla et tu perds vite des points. 
  
La veille d’une mise en service, prépare une check-list de 12 contrôles, repère les modes 
éco sur les appareils, et dors 7 heures, tu seras plus précis le jour J. 
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Chapitre 1 : Comptage et lecture de facture 
  

 1.   Comprendre le comptage et les compteurs : 
  
Type de compteur : 
Les compteurs sont généralement monophasé 230 V pour les logements ou triphasé 400 
V pour les ateliers et petites entreprises, repère le modèle avant toute intervention pour 
adapter tes outils et protections. Une fois en stage, j'ai confondu kWh et kW, j'ai vite appris. 
  
Lecture d'index : 
Lire l'index, c'est noter les chiffres affichés en kWh, vérifier la position des décimales quand 
il y en a, et retenir la date du relevé pour comparer deux index sur une période précise. 
  
Types de relevé : 
Il existe le relevé manuel, le télérelevé et le relevé fournisseur. Savoir lequel est utilisé t'aide 
à vérifier la fiabilité des index et à repérer les erreurs de date ou de saisie sur la facture. 
  
Exemple d'index : 
Relevé initial 12 345 kWh, relevé suivant 12 595 kWh après 30 jours, consommation de 250 
kWh ce mois, soit environ 8,33 kWh par jour. 
  

 2.   Déchiffrer une facture d'électricité : 
  
Composition de la facture : 
La facture liste l'abonnement, la consommation en kWh multipliée par le tarif, les coûts de 
transport distribution (TURPE), les taxes et la TVA. Comprendre chaque ligne te permet de 
contrôler les montants réclamés. 
  

Élément Description 
Ordre de grandeur (1 

mois) 

Abonnement Frais fixes pour la fourniture 10 € 

Énergie kWh consommés × tarif en 
€/kWh 

250 kWh × 0,18 € = 45 € 

Transport et 
distribution 

TURPE facturé en €/kWh 250 kWh × 0,05 € = 12,50 € 

Taxes et contributions Montant fixe ou proportionnel 8 € 

Total hors TVA Somme des éléments 
précédents 

75,50 € 

TVA Appliquée selon le type de poste 15,10 € (20%) 

Total TTC Montant à payer 90,60 € 



  
Calcul de la consommation facturée : 
Pour vérifier la facture, recopie les index, fais la différence pour obtenir les kWh 
consommés, multiplie par le tarif en €/kWh, puis ajoute abonnement et contributions 
avant TVA. 
  
Exemple d'évaluation chiffrée : 
Consommation 250 kWh × 0,18 € = 45 €, plus abonnement 10 €, plus TURPE 12,50 €, plus 
taxes 8 € donne 75,50 € hors TVA, TTC 90,60 €. 
  
Erreurs fréquentes et vérifications : 
Vérifie les dates de relevé pour éviter de comparer des périodes inégales, contrôle si le 
fournisseur a utilisé un index estimé, et repère les doublons ou les tarifs incorrects sur la 
facture. 
  
Mini cas concret : 
Contexte d'intervention, relevé et contrôle de facturation sur un logement T3 où le client 
conteste une hausse soudaine de sa facture pendant 1 mois. 

• Étape 1 Relever l'index du compteur et noter la date. 
• Étape 2 Comparer avec l'index fournisseur et calculer la différence en kWh. 
• Étape 3 Calculer le montant attendu et confronter avec la facture. 

Résultat après vérification, consommation trouvée 350 kWh contre 700 kWh facturés par 
erreur, économie immédiate de 350 kWh soit environ 63 € sur la période. Livrable attendu 
fiche de relevé et rapport d'écart d'une page. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Question à se poser 

Identifier le type de 
compteur 

Monophasé ou triphasé, numéro et emplacement 
corrects 

Noter l'index Date et chiffres complets, prendre une photo pour 
preuve 

Comparer avec la facture Les kWh et les périodes correspondent-ils ? 

Calculer le montant attendu Tarif en €/kWh appliqué et présence de TVA correcte 

Rédiger le livrable Fiche de relevé, photo, et rapport d'écart chiffré 

  

 



Pour contrôler une facture, commence par identifier le compteur (monophasé 230 V 
ou triphasé 400 V) et fais une lecture d’index en kWh avec date et décimales. 
Compare ensuite les relevés pour calculer la consommation sur une période. 

• Choisis le bon type de relevé : manuel, télérelevé ou fournisseur, pour 
juger la fiabilité. 

• Refais le calcul : kWh consommés × €/kWh, puis ajoute abonnement, 
TURPE et taxes avant la TVA. 

• Traque les erreurs : dates de relevé incohérentes, index estimé, 
doublons, mauvais tarif. 

En cas de contestation, relève l’index, confronte-le à la facture et rédige une fiche 
avec photo et rapport d’écart chiffré. Tu peux ainsi prouver une sur-facturation et 
obtenir une correction rapide. 

   



Chapitre 2 : Gestion automatique des consommations 
  

 1.   Principes et objectifs : 
  
Objectif et gains : 
La gestion automatique vise à réduire les consommations en pilotant l'éclairage, le 
chauffage et les motorisations selon l'usage réel. Tu peux viser entre 10 et 30% 
d'économies selon les installations. 
  
Fonctions de base : 
Les fonctions principales sont la détection de présence, la régulation horaire, la 
modulation de puissance et la priorisation de charges pour éviter les pics. Ces fonctions 
évitent les gaspillages inutiles en heures creuses et pleines. 
  
Normes et sécurité : 
Respecte les règles d'installation électrique, la protection des circuits et la compatibilité 
avec les automates. La sécurité électrique et le respect des IP sont essentiels pour un 
système fiable sur 10 ans ou plus. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit atelier, le pilotage automatique de l'éclairage et des compresseurs a permis 
une réduction de 18% de la consommation en 6 mois, sans gêner la production. 
  

 2.   Systèmes et composants : 
  
Capteurs et entrées : 
Tu vas rencontrer détecteurs de présence, capteurs de luminosité, contacts d'ouverture et 
compteurs impulsionnels. Choisis la technologie adaptée à l'usage, PIR pour locaux, 
ultrasons pour zones encombrées. 
  
Actionneurs et sorties : 
Les actionneurs sont contacteurs, relais, variateurs et dispositifs de délestage. Ils reçoivent 
les ordres de l'automate pour couper, réduire ou temporiser les équipements 
consommateurs. 
  
Automates et programmation : 
Les automates programmables ou les modules domotiques exécutent les scénarios. Les 
logiques horaires, conditions et priorités se codent en blocs simples pour faciliter la 
maintenance par un électricien. 
  

Élément Rôle 
Ordre de grandeur 

coût 

Détecteur de présence Détecte occupation pour 
éclairage 

20 € à 80 € 



Variateur d'éclairage Modulation de puissance 50 € à 200 € 

Automate programmable Exécution des scénarios 150 € à 800 € 

Module de 
communication 

Supervision et télécommande 30 € à 300 € 

  
Astuce d'atelier : 
Marque toujours les entrées et sorties sur le bornier, note les paramètres horaires et laisse 
un schéma pour le prochain technicien, cela évite des heures de recherche en 
dépannage. 
  

 3.   Mise en œuvre pratique et cas concret : 
  
Étapes d'installation : 
Commence par l'analyse des usages, puis lister les charges prioritaires, installer capteurs 
et actionneurs, programmer les scénarios et enfin tester en conditions réelles pendant 7 à 
14 jours. 
  
Cas concret métier : 
Contexte : atelier de 120 m² avec 12 points lumineux et 2 compresseurs. Étapes : audit 1 jour, 
matériel posé 2 jours, programmation 1 jour, réglages 7 jours. Résultat : baisse de 18% de la 
consommation, payback matériel 14 mois. Livrable attendu : rapport technique 
d'installation et tableau de suivi consommation mensuelle. 
  

 
  
Livrable attendu : 



Tu remets un dossier contenant schéma unifilaire, plan d'implantation des capteurs, 
programme automate exporté et un tableau comparatif de consommation avant et 
après sur 3 mois. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un magasin, le scénario présence + luminosité a coupé 40% des heures d'éclairage 
inutile, économisant 12% sur la facture d'électricité annuelle. 
  

Action À vérifier 

Vérifier alimentation des capteurs Tension et polarité correctes 

Tester les scénarios en réel Comportement sur 7 jours 

Noter les temps de latence Réaction capteur < 2 s conseillé 

Documenter les réglages Fichier de configuration et schéma 

  
Astuce de stage : 
En dépannage, commence par vérifier l'alimentation et les borniers, 70% des pannes 
viennent d'un fil mal serré ou d'une alimentation absente. 
  

 

La gestion automatique des consommations pilote éclairage, chauffage et 
motorisations selon l'usage réel pour viser 10 à 30% d'économies. 

• Combine détection de présence, horaires, variation de puissance et 
priorisation de charges pour éviter gaspillages et pics. 

• Choisis capteurs (PIR, ultrasons, luminosité, contacts) et actionneurs 
(relais, variateurs, délestage) pilotés par un automate. 

• Respecte normes, protections et IP, puis documente borniers, 
paramètres et schémas pour la maintenance. 

Installe après un audit des usages, programme des scénarios simples, puis fais des 
tests en conditions réelles 7 à 14 jours. Remets un dossier complet et un suivi 
avant/après pour valider le gain et le retour sur investissement. 

   



Chapitre 3 : Production locale (ENR) et raccordement 
  

 1.   Comprendre les sources locales et leurs limites : 
  
Types et puissance : 
Tu dois connaître les principales technologies utiles en résidentiel ou tertiaire, panneaux 
photovoltaïques, petites éoliennes, micro-cogénération et batteries. Les puissances 
usuelles vont de 1 kWc à 20 kWc selon le projet. 
  
Production annuelle estimée : 
D'après l'ADEME, 1 kWp produit en moyenne 900 à 1100 kWh par an en France, selon 
l'orientation et l'ensoleillement. Cela te permet d'estimer une installation de 6 kWp 
produisant 5 400 à 6 600 kWh par an. 
  

 
  
Avantages et limites : 
Les avantages sont réduction de la facture, autonomie partielle et geste pour le climat. 
Les limites sont l'intermittence, le besoin de stockage et les contraintes de raccordement 
selon la puissance demandée. 
  
Exemple d'estimation de production : 
Pour une maison avec 6 kWp orientés sud, tu peux compter sur environ 6 000 kWh/an, soit 
la consommation électrique d'un foyer de 3 personnes chauffé partiellement à l'électricité. 
  

 2.   Procédure de raccordement et obligations : 
  



Demarches administratives : 
Avant toute pose, lance une demande de raccordement auprès du gestionnaire de 
réseau, généralement Enedis. Tu devras fournir le schéma unifilaire, la puissance installée 
et le type d'injection envisagé pour obtenir un accord. 
  
Délais et interlocuteurs : 
Selon Enedis, le délai moyen pour un raccordement jusqu'à 36 kVA est d'environ 1 à 3 mois. 
Ton contact sera le service raccordement du gestionnaire, et parfois un référent chez un 
installateur ou un bureau d'études. 
  
Contrats et garanties : 
Il faudra signer un contrat d'obligation d'achat ou d'autoconsommation avec fourniture 
d'injection suivant le cas. Vérifie les garanties produit et la conformité électrique 
demandée pour la mise en service. 
  
Mini cas pratique : 
Contexte : maison individuelle, toit sud, 6 kWp prévu. Étapes : étude de site, schéma 
unifilaire, demande de raccordement, installation 18 panneaux 335 Wc, mise en service. 
Résultat : production estimée 6 000 kWh/an. 
  
Livrable attendu : schéma unifilaire signé, dossier de raccordement envoyé, devis client 
chiffré à 7 200 € matériel compris, et attestation de conformité pour raccordement 
fournie à Enedis. 
  

Élément Question à se poser 

Puissance 
installée 

La puissance dépasse-t-elle la capacité du raccordement existant 

Injection réseau Souhaites-tu injecter l'excédent ou installer en autoconsommation 
totale 

Protection Les protections différentielles et coupe-circuit sont-elles 
dimensionnées 

  

 3.   Mise en œuvre pratique et protections : 
  
Schéma de raccordement : 
Le schéma unifilaire doit montrer l'onduleur, les protections AC et DC, le point de livraison, 
et le compteur Linky. Indique les sections de câbles et la coupure générale accessible 
pour l'exploitant. 
  
Protections et réglages : 
Installe une protection DC contre les surintensités, un dispositif de coupure pour 
maintenance et un dispositif d'anti-îlotage. Vérifie le réglage du disjoncteur de 
branchement et les protections différentielles en tête. 



  
Contrôle et mise en service : 
Avant mise en service, réalise des mesures d'isolement, des tests d'égalité de terre et une 
inspection visuelle. Documente tout dans un rapport de mise en service avec valeurs 
mesurées et photos. 
  
Astuce pratique : 
Lors du stage, prends toujours des photos du repérage des câbles et note la date et 
l'heure de mise en service, cela évite les litiges clients et accélère le dossier de 
raccordement. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Action concrète 

Visite préalable Mesurer orientation, ombrage, surface utile 

Dossier technique Réaliser schéma unifilaire et liste matériels 

Protection Vérifier disjoncteurs et différentiel en tête 

Raccordement Envoyer la demande à Enedis et suivre le délai 

Mise en service Mesurer isolement, terre, et produire le rapport final 

  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Les erreurs fréquentes sont sous-dimensionner les sections de câble, négliger l'ombre 
partielle et oublier de chiffrer la relève du compteur. Prévois toujours 10 à 15% de perte sur 
l'estimation théorique pour sécurité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un projet de 6 kWp, j'ai proposé d'installer 18 panneaux 335 Wc et un onduleur 6 kW. la 
réorientation et le nettoyage annuel augmentent la production de 5 à 8% sur l'année. 
  

 

Tu dimensionnes une production locale (PV, petite éolienne, micro-cogénération, 
batteries) et tu estimes l’énergie : en France, 1 kWp produit environ 900 à 1100 
kWh/an, donc 6 kWp autour de 5 400 à 6 600 kWh/an. Tu anticipes les limites : 
intermittence, stockage et contraintes de réseau. 

• Prépare le dossier de raccordement (schéma unifilaire, puissance, 
type d’injection) et vise 1 à 3 mois de délai jusqu’à 36 kVA. 

• Choisis le contrat : autoconsommation avec injection ou obligation 
d’achat, et vérifie garanties et conformité. 



• Soigne le terrain : protections AC/DC, anti-îlotage, sections de câbles, 
tests isolement/terre et rapport de mise en service. 

Pour éviter les erreurs, compte 10 à 15% de pertes, surveille l’ombre et documente 
tout (photos, dates). Une bonne préparation accélère le raccordement et sécurise 
la mise en service. 

   



Chapitre 4 : Stockage d'énergie (batteries) 
  

 1.   Principes et paramètres clés : 
  
Types de batteries : 
Tu dois connaître les principales technologies utilisées en bâtiment et en 
autoconsommation, leurs forces et leurs faiblesses pour choisir au mieux selon le projet et 
le budget. 
  
Caractéristiques électriques essentielles : 
Capacité en kilowattheure, tension nominale, courant maximal de charge et de décharge, 
facteur de puissance, tout cela conditionne la compatibilité avec l'onduleur et la 
protection. 
  
Paramètres de durée de vie et performance : 
La profondeur de décharge, le nombre de cycles, la température de fonctionnement et le 
rendement énergétique déterminent la durée de vie réelle d'une batterie sur le terrain. 
  
Exemple d'information technique : 
Une batterie lithium-ion de 10 kWh à 90% d'efficacité utile donnera environ 9 kWh 
réellement disponibles pour la maison après pertes. 
  

 
  

 2.   Dimensionnement et calculs pratiques : 
  



Calculer l'énergie nécessaire : 
Estime la consommation journalière en kWh, multiplie par le nombre de jours d'autonomie 
souhaités, puis ajoute une marge de sécurité pour pertes et vieillissement. 
  
Choisir la capacité utile : 
Capacité utile = consommation journalière × autonomie / profondeur de décharge utile. 
Par exemple, pour 5 kWh par jour et 2 jours d'autonomie, à 80% DOD, il te faut 12,5 kWh 
nominal. 
  

 
  
Prendre en compte l'efficacité : 
Si le rendement roundtrip est 90%, augmente la capacité nécessaire de 1/0,9 pour 
compenser les pertes lors des charges et décharges successives. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une petite installation PV de 3 kWp alimentant 4 personnes consommant 8 kWh/jour, 
prévoir 16 kWh utile pour 2 jours d'autonomie, soit environ 20 kWh nominal si DOD max 
80%. 
  

Élément Valeur typique Remarque 

Densité énergétique 
(Wh/kg) 

Plomb 30 à 50, Li-ion 150 à 
250 

Li-ion est plus compact et plus 
léger 

Rendement roundtrip Plomb 70 à 85, Li-ion 85 à 95 Impact important sur l'énergie 
disponible 

Nombre de cycles utiles Plomb 300 à 1 000, Li-ion 1 
000 à 6 000 

Se traduit par la durée de vie en 
années 

  

 3.   Installation, sécurité et maintenance : 
  
Règles d'installation et environnement : 
Place la batterie dans un local ventilé, à l'abri de l'humidité et des températures extrêmes, 
en respectant les recommandations constructeur pour la distance et la fixation. 
  
Sécurité électrique et protections : 
Prévois disjoncteurs DC, coupure d'urgence, fusibles adaptés, et une mise à la terre 
correcte pour éviter les risques de court circuit et d'incendie. 
  
Maintenance et monitoring : 



Contrôle régulièrement l'état de charge, la température et les alarmes. Pour le lead-acid, 
vérifie le niveau d'électrolyte. pour le lithium, surveille l'égalité des cellules. 
  
Exemple d'erreur fréquente en stage : 
J'ai déjà vu une batterie dimensionnée sans marge pour l'efficacité, ce qui a entraîné des 
coupures la deuxième année, c'est un classique à éviter. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : installation PV autonome pour une petite maison, consommation 6 kWh/jour, 
objectif 3 jours d'autonomie et 80% DOD maximal. 
  
Étapes : 

• Calcul de besoin énergétique : 6 × 3 = 18 kWh utile. 
• Application DOD : Capacité nominale = 18 / 0,8 = 22,5 kWh. 
• Prise en compte rendement 90% : Capacité finale = 22,5 / 0,9 ≈ 25 kWh 

nominal. 
• Sélection matériel : 1 batterie Li-ion 25 kWh, onduleur hybrid 5 kW, protections 

DC/AC. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : rapport de dimensionnement d'environ 3 pages, liste de matériel chiffrée 
(batterie 25 kWh, onduleur 5 kW, protections), devis estimatif en euros et plan 
d'implantation. 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche Vérification 

Emplacement Local ventilé, T entre 10 et 25°C 

Câblage Section adaptée, serrage à couple recommandé 

Protections Fusibles DC, disjoncteur AC, coupure d'urgence 

Mise en service Paramétrer SOC, limites de charge et log des données 

Documentation Remettre mode d'emploi et rapport de tests au client 

  
Astuces de terrain : 
Toujours demander le profil de consommation client en kWh et les priorités, prévois 10 à 
20% de marge sur la capacité pour le vieillissement, et note les recommandations pour 
limiter les cycles profonds inutiles. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En remplaçant une batterie plomb de 10 kWh par une Li-ion équivalente, on réduit la 
maintenance annuelle et on gagne souvent 2 à 5 ans de durée de vie selon l'usage. 



  

 

Pour choisir et dimensionner une batterie, compare les technos (plomb vs Li-ion) et 
vérifie les paramètres électriques essentiels : kWh, tension, courants, compatibilité 
onduleur. La durée de vie dépend surtout de la profondeur de décharge, des cycles, 
de la température et du rendement roundtrip. 

• Dimensionnement : énergie utile = conso/jour × jours d’autonomie, puis 
capacité nominale = utile / DOD, et corrige par 1/efficacité. 

• Prévois 10 à 20% de marge pour pertes et vieillissement. 
• Installation : local ventilé, 10 à 25°C, et protections DC adaptées 

(fusibles, disjoncteurs, coupure d’urgence, terre). 

Sur le terrain, surveille SOC, température et alarmes; en plomb, contrôle l’électrolyte, 
en lithium, l’équilibrage des cellules. Une batterie sous-dimensionnée (sans marge 
d’efficacité) mène vite à des coupures, donc documente et teste avant livraison. 

   



Maintenance et dépannage 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, Maintenance et dépannage t’entraîne à diagnostiquer une panne, 
sécuriser l’installation, puis remettre en service. Cette matière conduit à une épreuve 
pratique de dépannage, évaluée en contrôle en cours de formation ou en examen final 
ponctuel. Le coefficient 3 est officiel, et la durée en ponctuel est de 3 h. 
  
En CCF, l’évaluation s’appuie sur un livret de suivi, avec 2 bilans par an et un échange 
pouvant aller jusqu’à 15 minutes. Quand ton niveau est jugé suffisant, une commission se 
réunit pour valider l’évaluation certificative, sans durée nationale unique annoncée pour 
cette modalité. 
  
Je me souviens d’un camarade qui bloquait sur une panne intermittente, et le déclic est 
venu en posant une méthode simple, symptôme, hypothèse, test. Ce genre de victoire, ça 
fait vraiment du bien. 
  
Conseil : 
Travaille comme sur chantier: Commence toujours par la sécurité, puis fais un diagnostic 
logique avant de toucher quoi que ce soit. En révision, fais 2 séances de 20 minutes par 
semaine avec des pannes types, et note tes réflexes, mesures, et erreurs fréquentes. 
  
Le jour J, gagne du temps avec une check-list, et écris tes constats au fur et à mesure. 

• Couper et vérifier l’absence de tension 
• Réaliser des mesures au multimètre 
• Isoler la cause, puis remplacer et tester 

Le piège classique, c’est de changer une pièce trop vite sans preuve, évite-le, et tu 
sécurises ta note. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Maintenance préventive  ...................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer une maintenance préventive  ................................................................................................  Aller 

      2.   Mettre en œuvre et suivre les interventions  .....................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Méthode de diagnostic de panne  .............................................................................................  Aller 

      1.   Récolter et analyser les informations  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Formuler des hypothèses et tester  .........................................................................................................  Aller 

      3.   Réparer, vérifier et documenter  ................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Remplacement de matériels  ........................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le remplacement  ............................................................................................................................  Aller 



      2.   Exécuter l'intervention  ......................................................................................................................................  Aller 

      3.   Suivi et traçabilité  ...............................................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Maintenance préventive 
  

 1.   Préparer une maintenance préventive : 
  
Objectif et intérêt : 
La maintenance préventive vise à éviter les pannes et assurer la sécurité, prolonger la 
durée de vie des équipements électriques, et réduire les coûts. Planifie inspections 
régulières, tests et remplacements programmés. 
  
Plan simple : 
Établis un planning clair avec échéances: vérifications quotidiennes pour les alarmes, 
hebdomadaires pour les tableaux, mensuelles pour les protections, trimestrielles pour les 
essais d'isolement et annuelles pour les revues complètes. 
  
Outils et documents : 
Prépare les outils et documents indispensables: multimètre, mégohmmètre, tournevis 
isolés, gants, EPI, plans et notices constructeurs, carnet d'intervention et fiches de suivi 
datées. 
  
Exemple d'inspection trimestrielle : 
Une inspection trimestrielle typique dure 45 minutes, couvre 4 points: tableaux, 
protections, liaisons équipotentielles, et ventilation. Tu mesures l'isolement, vérifies les 
serrages et notes toute anomalie pour action. 
  

Élément Fréquence Action Durée estimée 

Tableau électrique Mensuelle Vérifier serrage et propreté 30 minutes 

Protections différentielles Trimestrielle Test et mesure d'isolement 45 minutes 

Ventilation Semestrielle Contrôle et nettoyage 1 heure 

Documentation Annuel Mise à jour des fiches 30 minutes 

  

 2.   Mettre en œuvre et suivre les interventions : 
  
Procédure sécurité : 
Respecte toujours la consignation, coupe l'alimentation, poses un cadenas et une 
étiquette, vérifies l'absence de tension avec un appareil adapté, portes tes EPI, et ne 
travailles jamais seul si risque élevé. 
  
Traçabilité et rapport : 
Note systématiquement la date, l'heure, le nom, les mesures prises, les pièces changées 
et le temps passé. Par exemple une intervention peut durer 1 heure 20 et coûter 45 € en 
pièces. 
  



Indicateurs et optimisation : 
Suis quelques indicateurs: nombre de pannes par mois, durée moyenne d'intervention 
(MTTR), temps moyen entre pannes (MTBF), et coûts. Cherche à réduire les pannes de 30% 
la première année. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: local technique d'un immeuble qui subissait 6 arrêts thermiques par mois. 
Étapes: inspection, changement de 2 ventilateurs en 3 heures, serrage et tests. Résultat: 
arrêts réduits à 1 par mois. Livrable: fiche d'intervention, facture 120 € pièces, rapport 1 
page. 
  
Astuce terrain : 
Une fois en stage, j'ai vu une vis desserrée provoquer une panne de 3 heures, depuis je 
vérifie toujours le serrage sur chaque intervention. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier consignation et absence de tension 
• Contrôler serrages et état des cosses 
• Mesurer isolement et protections 
• Remplir la fiche d'intervention datée 
• Archiver rapports et pièces remplacées 

  

 

La maintenance préventive efficace évite les pannes, sécurise les installations et 
baisse les coûts. Organise un planning d'inspections (quotidien à annuel), prépare 
les outils (multimètre, mégohmmètre, EPI) et appuie-toi sur plans, notices et fiches 
de suivi. 

• Applique une procédure de consignation : coupure, cadenas, 
étiquette, vérification d’absence de tension, EPI, pas de travail seul si 
risque. 

• Contrôle régulièrement tableaux, serrages, protections, isolement et 
ventilation, puis note toute anomalie. 

• Assure la traçabilité des interventions : date, mesures, pièces, temps, 
et suis MTTR, MTBF et coûts pour optimiser. 

Avec des rapports clairs et des indicateurs, tu peux viser une réduction notable des 
pannes, comme après un simple remplacement de ventilateurs et un resserrage. La 
rigueur sur le serrage et la documentation fait souvent la différence. 

   



Chapitre 2 : Méthode de diagnostic de panne 
  

 1.   Récolter et analyser les informations : 
  
Objectif : 
L'idée est de rassembler tous les indices avant d'intervenir. Note symptômes, durée, 
fréquence et historique d'interventions pour limiter les recherches inutiles et gagner du 
temps sur le chantier. 
  
Sur mon premier chantier, j'ai perdu une heure parce que je n'avais pas demandé l'horaire 
précis du défaut, depuis je note systématiquement l'heure et le phénomène. 
  
Outils et mesures : 
Prends ton multimètre, une pince ampèremétrique, testeur d'isolement et un tournevis 
isolé. Emporte un carnet et prends des photos pour documenter les valeurs et les 
connexions visibles. 
  
Questionner l'utilisateur : 
Interroge l'utilisateur sur la chronologie, bruit, odeur, et conditions météo. Ces informations 
permettent souvent de localiser le circuit en 15 à 40 minutes sans démontage massif. 
  
Exemple d'identification d'une coupure intermittent : 
Un locataire signale une coupure tous les soirs vers 20h, le tableau ne montre pas 
d'anomalie. En notant l'horaire tu localiseras rapidement le circuit concerné en environ 15 
minutes. 
  

 2.   Formuler des hypothèses et tester : 
  
Prioriser les hypothèses : 
Garde 2 à 3 causes possibles et classe-les par probabilité et risque. Commence par les 
pannes simples comme fusible grillé, disjoncteur déclenché ou connexion lâche avant 
d'envisager un remplacement coûteux. 
  
Tests sur le terrain : 
Mesure tension, continuité et courant selon les procédures. Vérifie l'isolement si humidité 
présente. Note toujours les valeurs mesurées, par exemple isolement supérieur à 1 MΩ 
indique généralement absence de fuite. 
  
Astuce de terrain : 
Coupe l'alimentation et confirme l'absence de tension avant toute mesure de continuité. 
Cette précaution protège ton multimètre et évite un risque électrique évitable. 
  
Exemple de test ciblé : 



Sur un moteur qui ne démarre pas, tu mesures d'abord la tension aux bornes puis la 
résistance des enroulements. Une résistance anormale, par exemple 0,2 ohm au lieu de 
2,2 ohm, oriente vers un court-circuit. 
  

 3.   Réparer, vérifier et documenter : 
  
Intervention ciblée : 
Interviens uniquement quand la cause est confirmée. Remplace un composant 
défectueux ou resserre une borne, puis effectue un contrôle fonctionnel immédiat 
pendant au moins 10 minutes pour valider l'intervention. 
  
Vérification post réparation : 
Refais les mêmes mesures qu'au départ et contrôle l'absence de chaleur ou d'odeur. 
Observe le fonctionnement pendant 24 heures si possible, ou planifie une tournée de 
vérification après 48 heures. 
  
Livrable attendu et mini cas concret : 
Cas concret: intervention sur un disjoncteur qui déclenchait 3 fois par semaine. Diagnostic 
en 40 minutes, remplacement du disjoncteur 16 A et resserrage. Résultat: zéro 
déclenchement pendant 30 jours. Livrable: rapport d'intervention d'une page. 
  

Étape Question à se poser 

Collecter les indices Depuis quand, quand se produit la panne, quel circuit 

Sécuriser Alimentation coupée et absence de tension confirmée 

Mesurer Tension, courant, continuité, isolement, valeurs de référence 

Isoler la cause Peut-on couper un seul circuit pour vérifier l'impact 

Documenter Photos, valeurs mesurées, actions et durée d'intervention 

  
Exemple d'atelier de restitution : 
À la fin, remets un rapport synthétique d'une page avec photo, valeur mesurée et action 
réalisée. Ce livrable permet au gestionnaire d'immeuble de comptabiliser 1 intervention et 
le coût associé. 
  

 

Pour diagnostiquer une panne, commence par une récolte des indices avant de 
toucher à l’installation : symptômes, horaire, fréquence, historique, photos et 
valeurs. 

• Questionne l’utilisateur (bruit, odeur, météo) et cible le circuit en 
limitant le démontage. 



• Garde 2 à 3 causes, puis fais des tests sur le terrain (tension, courant, 
continuité, isolement) en notant tout. 

• Sécurise d’abord : alimentation coupée et absence de tension 
confirmée avant les mesures. 

Répare seulement quand la cause est prouvée, puis recontrôle au moins 10 minutes 
et refais les mesures initiales. Surveille si possible 24 à 48 h et rends un rapport 
d’intervention d’une page avec photos, valeurs et actions. 

   



Chapitre 3 : Remplacement de matériels 
  

 1.   Préparer le remplacement : 
  
Objectif et critères : 
Tu dois savoir pourquoi remplacer un matériel, panne, obsolescence ou non conformité 
aux normes. Priorise sécurité, disponibilité et coût. Vérifie tension, intensité, type de 
montage et empreinte mécanique. 
  
Choisir la pièce de rechange : 
Prends la référence constructeur, numéro de série ou le code équipement. Favorise pièces 
d'origine ou compatibles certifiées. Vérifie date de fabrication, indice de protection et 
numéro de lot. 
  
Préparer le matériel : 
Rassemble outillage, multimètre, tournevis isolés, extrait de schéma et EPI. Prévois 2 
personnes si intervention hors tension sur tableau chargé. Prépare étiquettes, vis et 
colliers. 
  
Exemple d'identification d'une pièce : 
Sur un contacteur, note la référence sur la bobine, la courbe d'intensité et le type de 
borne. Tu commandes la pièce en 24 à 48 heures pour limiter l'arrêt machine. 
  

Élément Question à se poser 

Tension La pièce supporte-t-elle la tension du réseau ou du circuit 

Intensité L'intensité nominale et le pouvoir de coupure sont-ils conformes 

Indice IP L'indice de protection correspond-il à l'environnement d'installation 

Dimensions L'empreinte mécanique permet-elle une installation sans modification 

  

 2.   Exécuter l'intervention : 
  
Sécurité et isolement : 
Coupe l'alimentation, verrouille le disjoncteur et affiche ton intervention. Vérifie l'absence 
de tension avec deux appareils fiables. Mets des gants isolants et des lunettes, respecte 
les règles sécurité. 
  
Méthode de démontage : 
Débranche en respectant l'ordre phases, neutre et terre. Photographie les connexions et 
note l'ordre des cosses. Utilise tournevis isolé et clé dynamométrique si nécessaire, évite 
de forcer. 
  
Remontage et essais : 



Installe la pièce neuve en respectant le serrage et le sens. Remets les repères et 
étiquettes. Remets sous tension, réalise essais de fonctionnement 1 à 3 cycles, contrôle 
température et absence de bruit. 
  
Astuce de stage : 
Numérote les fils avec un marqueur avant de débrancher, tu éviteras des erreurs de 
remontage et tu gagneras 10 à 20 minutes sur une intervention simple. 
  
Prévenir les erreurs fréquentes : 
Ne pas confondre bobine et puissance, mal serrer une borne ou négliger un verrouillage 
sont des erreurs courantes. Vérifie toujours couple de serrage et présence de protection 
thermique après intervention. 
  

 3.   Suivi et traçabilité : 
  
Documentation et étiquetage : 
Mets à jour l'intervention sur le carnet d'entretien ou GMAO, indique référence, lot, jours et 
heures, photos et nom de l'intervenant. Conserve le rapport 3 ans minimum. J'ai constaté 
qu'un bon étiquetage évite des retours. 
  
Gestion des déchets et garanties : 
Élimine les composants selon filière DEEE. Sépare métal, plastique et électronique. Garde 
preuves de destruction si sous garantie. Vérifie garantie constructeur et dates de validité. 
  
Retour d'expérience et amélioration : 
Analyse la panne pour savoir si remplacement était nécessaire ou si une cause sous-
jacente persiste. Note actions correctives et temps passé. Partage feedback à l'équipe 
pour éviter répétition. 
  
Exemple de cas concret : remplacement d'un contacteur moteur : 
Contexte machine arrêtée 2 heures à cause d'un contacteur grillé. Étapes diagnostic 15 
minutes, isolement 5 minutes, remplacement 30 minutes, essais 10 minutes. Résultat 
remise en service en 60 minutes. Livrable rapport photo, référence et coût 125 euros. 
  



 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Vérification 

Isolement Disjoncteur verrouillé et panneau affiché 

Absence de tension Test avec deux appareils indépendants 

Référence pièce Référence confirmée et numéro de lot noté 

Serrage Couple adapté et contrôle visuel 

Documentation Rapport, photos et mise à jour GMAO 

  

 

Avant de remplacer, clarifie les critères de remplacement (panne, obsolescence, 
normes) et vérifie tension, intensité, IP et dimensions. Choisis une pièce compatible 
certifiée en t’appuyant sur la référence, le lot et la date. 

• Sécurise : coupe, fais le verrouillage du disjoncteur, affiche, puis 
confirme l’absence de tension avec deux appareils. 

• Démonte méthodiquement : photo, repérage des fils, ordre des 
connexions, outillage isolé et serrage au couple. 

• Remonte et teste : 1 à 3 cycles, contrôle bruit, échauffement et 
protections. 



• Assure la traçabilité dans la GMAO et gère les déchets DEEE, puis 
analyse la cause pour éviter la récidive. 

Tu gagnes du temps en numérotant les fils et en préparant le matériel à l’avance. 
Un remplacement réussi se valide par des essais fiables et un compte rendu 
complet. 

   



Communication professionnelle et relation client 
  
Présentation de la matière : 
En BP Électricien, cette matière te sert à expliquer ton intervention, à gérer la relation 
client et à communiquer avec l’équipe, sans flou ni jargon inutile. Elle est évaluée dans les 
épreuves professionnelles en CCF si ton centre est habilité, sinon en examen ponctuel, il 
n’y a pas de coefficient dédié. 
  
À l’examen ponctuel, la communication est attendue pendant: La préparation d’une 
opération (écrit, coef 4, 3 h), la réalisation et mise en service (pratique, coef 9, 11 h), et le 
dépannage (pratique, coef 3, 3 h). En CCF, un livret de suivi est obligatoire, avec 2 bilans 
par an et un entretien pouvant aller jusqu’à 15 min. 
  
Un de mes amis pensait que “parler au client” était secondaire, il a perdu du temps le jour 
J parce qu’il n’avait pas préparé ses mots, ça calme vite. 
  
Conseil : 
Prévois 15 min, 3 fois par semaine: Entraîne-toi à reformuler une demande, annoncer un 
délai, et justifier un choix simple (disjoncteur, cheminement, repérage). Je te conseille de 
te filmer 2 minutes, tu repères tout de suite les tics de langage. 
  
Entraîne-toi avec 3 réflexes: 

• Clarifier la demande dès le début 
• Expliquer ce que tu fais en 2 phrases 
• Rédiger des documents d’intervention propres et lisibles 

Le piège fréquent, c’est de rester vague, alors impose-toi une phrase de conclusion claire 
à chaque échange, et termine toujours par une action précise. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Transmettre des consignes  ............................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta consigne  .........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Vérifier la compréhension  .............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Rendre compte à la hiérarchie  ....................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ton compte rendu  ..........................................................................................................................  Aller 

      2.   Transmettre les informations essentielles  ........................................................................................  Aller 
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Chapitre 3 : Expliquer l'intervention au client  .................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Transmettre des consignes 
  

 1.   Préparer ta consigne : 
  
Objectif et public : 
Avant de donner une consigne, définis l'objectif précis et le public, cela évite la perte de 
temps. Indique la durée attendue, le niveau de compétence requis et les priorités de 
sécurité. 
  
Formulation claire : 
Utilise des phrases courtes, verbes d'action et mots simples. Donne l'ordre des étapes 
numérotées et évite les doublons. Par exemple limite-toi à 3 à 5 étapes principales. 
  
Support et outils : 
Préfère un support écrit quand la tâche dépasse 2 minutes de travail. Utilise schéma ou 
photo pour les connexions électriques, et marque les points de test avec un feutre. 
  
Exemple d'organisation d'une intervention : 
Tu dois remplacer un tableau électrique en 4 étapes, durée estimée 90 minutes. Étapes : 
couper le courant, débrancher, remplacer le disjoncteur, tester. Livrable : fiche 
d'intervention signée. 
  
Petite anecdote: la première fois en stage j'ai oublié d'étiqueter un câble, j'ai perdu 20 
minutes et appris à systématiser la numérotation sur chaque intervention. 
  

 2.   Vérifier la compréhension : 
  
Questions et reformulation : 
Pose 2 à 3 questions simples pour confirmer la compréhension. Demande à la personne 
de reformuler la consigne avec ses mots, cela révèle les malentendus et permet d'ajuster 
immédiatement. 
  
Observation et correction : 
Surveille les premières actions pendant 5 à 10 minutes sans microgestion. Corrige les 
écarts en expliquant pourquoi c'est dangereux ou non conforme, et montre la bonne 
pratique. 
  
Consignes écrites et traçabilité : 
Rédige une consigne courte sur la fiche d'intervention. Note le nom, l'heure de début et de 
fin, et les tests réalisés. Cela sert comme preuve et aide pour les audits. 
  
Cas concret : 
Contexte: remplacement de disjoncteur sur site tertiaire de 20 postes. Étapes: diagnostic 
10 minutes, arrêt 5 minutes, remplacement 30 minutes, test 15 minutes. Résultat: remise en 
service en 60 minutes, livrable: fiche et photo. 



  
Astuce pratique : 
Avant intervention, prends une photo du tableau et note repères. Mets des étiquettes 
numérotées, ça gagne environ 15 minutes sur le repérage et évite erreurs de câblage. 
  

Élément Vérification 

Préparer EPI Casque, lunettes, gants, chaussures certifiées 

Vérifier isolation Couper le courant et verrouiller le disjoncteur 

Numéroter câbles Étiquettes permanentes, reprendre sur schéma 

Tester tension Multimètre, zéro volt avant travail, note la mesure 

Noter interventions Fiche d'intervention, nom, horaire, tests et signature 

  

 

Pour transmettre une consigne efficace, fixe d’abord un objectif précis, le public, la 
durée, le niveau attendu et la sécurité. Formule ensuite avec des phrases courtes et 
3 à 5 étapes, dans l’ordre. 

• Si la tâche dure plus de 2 minutes, privilégie un support écrit avec 
schéma, photo, points de test et câbles numérotés. 

• Vérifie la compréhension : 2 à 3 questions, puis demande une 
reformulation. 

• Observe les premières minutes, corrige en expliquant le risque et la 
bonne pratique. 

• Assure la traçabilité des actions : fiche d’intervention, horaires, tests, 
photo et signature. 

En préparant, contrôlant et traçant, tu réduis les erreurs, tu gagnes du temps et tu 
sécurises l’intervention. L’étiquetage et la photo avant démontage évitent les 
retours en arrière. 

   



Chapitre 2 : Rendre compte à la hiérarchie 
  

 1.   Préparer ton compte rendu : 
  
Objectif et destinataires : 
Un compte rendu doit informer ton chef rapidement, il doit dire l'état d'avancement, les 
incidents et les besoins. Destinataires typiques : chef d'équipe, conducteur de travaux, 
responsable sécurité. 
  
Forme et longueur : 
Privilégie un format court, une page ou un email de 150 à 300 mots. Ajoute 1 à 3 photos 
légendées et 1 tableau simple avec mesures ou temps passé. 
  
Astuce de stage : 
Avant d'envoyer, relis à voix haute et vérifie que les chiffres sont corrects, surtout les 
tensions, intensités, durées et repères de sécurité. 
  
Une fois en stage j'ai oublié de joindre les photos, le chef a demandé une relance et j'ai dû 
refaire le rapport, j'ai appris à vérifier avant envoi. 
  

 2.   Transmettre les informations essentielles : 
  
Points à couvrir : 
Signale l'avancement en pourcentage, les tâches restantes, les incidents, l'impact sur le 
planning et les demandes de matériel. Sois précis, un pourcentage ou une heure aide à 
comprendre. 
  
Données chiffrées obligatoires : 
Indique les mesures électriques, les temps passés, et le coût estimé si pertinent. Exemple 
de chiffres : 230 V, 16 A, 2 heures de main d'oeuvre, 150 euros de matériel. 
  
Exemple d'incident rapporté : 
Lors d'une intervention, un câble sectionné a nécessité 1 heure de reprise, coût matériel 45 
euros, et arrêt du chantier 30 minutes. Le chef a ordonné une vérification sécurité 
supplémentaire. 
  

 3.   Fréquence et supports de communication : 
  
Choisir le bon canal : 
Pour une urgence, appelle ou envoie un SMS suivi d'un email. Pour un suivi régulier, envoie 
un rapport hebdomadaire. Pour 1 incident de sécurité, contacte le responsable sécurité 
immédiatement. 
  
Templates et livrables attendus : 



Prépare un rapport simple : une page, 3 photos, 1 tableau d'avancement, et une liste des 
actions à réaliser. Livrable attendu en stage : rapport hebdomadaire lundi matin avant 9 
h. 
  
Exemple d'intervention rapportée : 
Remplacement du tableau principal d'une école, intervention en 1 journée, 3 circuits 
testés, coût matériel 120 euros, rapport transmis sous 24 heures avec 3 photos et un 
tableau d'essais. 
  
Pour être efficace, garde toujours un modèle prêt en local et sauvegarde une version PDF 
avant envoi, cela évite les erreurs de format lors du transfert. 
  

Élément Détail chiffré 

Contexte Remplacement de tableau principal, 1 classe impactée, 3 circuits à 
repérer 

Étapes Diagnostic 30 minutes, coupure 15 minutes, remplacement 2 heures, 
tests 15 minutes 

Résultat Tableau remplacé, 3 circuits repérés, remise en service après 3 heures, 
coût matériel 120 euros 

Livrable 
attendu 

Rapport 1 page, 3 photos, 1 tableau d'essais, transmis sous 24 heures 

  
Voici une petite check-list opérationnelle à garder sur le terrain pour rédiger 
correctement ton compte rendu. 
  

Tâche Action rapide 

Vérifier chiffres Comparer mesures aux valeurs nominales 

Photos Prendre 3 vues légendées 

Durée Noter heure début et fin 

Sécurité Signaler tout écart et action corrective 

  
En entretien avec ton tuteur, demande un retour sur 1 rapport type pendant les 2 
premières semaines, cela t'aide à t'aligner vite et à éviter les erreurs récurrentes. 
  

 

Ton compte rendu sert à informer vite ta hiérarchie sur l’avancement, les incidents 
et les besoins. Vise un format court (1 page ou 150 à 300 mots), avec 1 tableau 



simple et 1 à 3 photos légendées. Appuie-toi sur des données chiffrées obligatoires 
(mesures, temps, coût) et relis pour éviter les erreurs. 

• Indique un avancement en pourcentage, les tâches restantes et 
l’impact planning. 

• Décris tout incident, surtout sécurité, avec durée, coût et action 
corrective. 

• Choisis le canal : urgence = appel ou SMS puis email, suivi = hebdo. 
• Utilise un modèle de rapport, sauvegarde en PDF, envoie à l’heure 

attendue. 

Demande un retour sur un rapport type dès les 2 premières semaines pour t’aligner. 
En vérifiant chiffres, photos et sécurité avant envoi, tu gagnes du temps et évites les 
relances. 

   



Chapitre 3 : Expliquer l'intervention au client 
  

 1.   Préparer ton explication : 
  
Objectif et public : 
Ici, l'objectif est d'expliquer clairement ce que tu vas faire, pourquoi, et pour qui c'est utile, 
en adaptant ton discours au niveau du client pour éviter les malentendus dès le départ. 
  
Plan simple : 
Propose un plan en 3 étapes maximum, annonce la durée estimée, et indique les points 
qui peuvent générer un surcoût ou un délai pour être transparent et responsable face au 
client. 
  
Matériel et sécurité : 
Explique brièvement le matériel utilisé, les normes respectées et les mesures de sécurité, 
par exemple coupure du disjoncteur et protection des surfaces pour rassurer et limiter les 
risques pendant l'intervention. 
  
Astuce préparation : 
Prépare une fiche d'intervention d'une page avec durée estimée, prix indicatif et contact, à 
laisser au client, cela réduit d'environ 70% les questions répétées en fin d'intervention. 
  

 2.   Présenter l'intervention au client : 
  
Motifs et arguments : 
Commence par le besoin du client, explique l'origine du problème en mots simples, puis 
montre comment ton intervention va résoudre le défaut et éviter une panne plus grave à 
court terme. 
  
Durée et coût estimés : 
Donne une fourchette de durée claire, par exemple 30 minutes à 2 heures selon l'accès, 
indique un coût estimé et précise les éléments qui peuvent faire varier le prix, comme la 
pièce à remplacer. 
  
Limites et garanties : 
Annonce ce que tu peux garantir, par exemple une garantie technique de 1 an sur la main 
d'œuvre, et signale les limites, comme l'impossibilité d'intervenir sans pièces compatibles 
immédiatement disponibles. 
  
Exemple d'explication d'intervention : 
Intervention sur un disjoncteur, durée estimée 1h30, coût indicatif 120 euros TTC, variation 
possible ±20% si remplacement du module, garantie main d'œuvre 1 an, accord avant 
démarrage. 
  



 
  

 3.   Gérer les objections et obtenir le consentement : 
  
Écoute active : 
Laisse s'exprimer le client, note ses inquiétudes et reformule en une phrase pour valider la 
compréhension, cela désamorce souvent les objections et crée un climat de confiance 
rapidement. 
  
Reformulation et choix : 
Propose 2 solutions claires avec impacts et coûts, aide le client à choisir en expliquant les 
conséquences de chaque option, puis note sa décision avant de commencer pour éviter 
les litiges. 
  
Validation et livrable : 
Fais signer un bon d'intervention ou un devis simple, remets une fiche technique indiquant 
travaux effectués, pièces changées et montant final, c'est le livrable attendu pour la 
facturation et le suivi. 
  
Exemple concret d'intervention : 
Contexte: maison, disjoncteur qui disjoncte fréquemment. Étapes: diagnostic 30 minutes, 
remplacement du disjoncteur 45 minutes, test 15 minutes. Résultat: rétablissement 
complet, coût final 180 euros TTC, durée totale 1h30. Livrable: bon d'intervention signé et 
facture détaillée. 
  
Checklist opérationnelle : 
  



Élément Question à se poser 

Présentation Ai-je expliqué le problème et la solution en moins de 2 minutes ? 

Durée Ai-je donné une fourchette réaliste en minutes ou heures ? 

Coût Le prix est-il estimé et les éléments variables sont-ils listés ? 

Sécurité Ai-je annoncé les mesures de sécurité et le risque éventuel ? 

Livrable Le client signera-t-il le bon d'intervention et recevra-t-il la fiche travaux ? 

  
Erreur fréquente : 
Ne pas chiffrer la durée et le coût de manière approximative, le client s'attend à un repère 
concret, sinon tu perds sa confiance et tu risques de devoir négocier au moment de la 
facturation. 
  
Conseil de terrain : 
Demande toujours un accord écrit pour les interventions supérieures à 60 minutes ou 100 
euros, cela protège ton travail et facilite la transmission à la hiérarchie et à la 
comptabilité. 
  
Anecdote : 
Une fois, j'ai évité un litige en expliquant clairement une variation de prix de 30 euros 
avant de commencer, le client a apprécié la transparence et m'a recommandé. 
  

 

Explique l’intervention avec un discours adapté au client : ce que tu fais, pourquoi, et 
pour quels bénéfices. Reste simple, transparent sur la durée et le coût, et rassure 
avec le matériel, les normes et la sécurité. 

• Prépare un plan en 3 étapes avec durée estimée et facteurs de 
variation (pièces, accès, délais). 

• Présente durée et coût estimés, plus limites et garanties avant de 
démarrer. 

• Gère les objections par écoute, reformulation, puis propose 2 options 
claires et obtiens un accord écrit. 

• Remets un livrable : bon signé, fiche travaux, pièces changées, montant 
final. 

Évite l’erreur de rester vague : sans repères concrets, tu perds la confiance et tu 
négocies à la fin. Au-delà de 60 minutes ou 100 euros, exige un accord écrit pour te 
protéger. 

   



Chapitre 4 : Rédiger rapports et bons d'intervention 
  

 1.   Structurer ton rapport et ton bon d'intervention : 
  
Objectif et public : 
Ton rapport doit permettre à la hiérarchie, au service client et à un collègue de 
comprendre ce que tu as fait en moins de 2 minutes. Écris pour un lecteur pressé. 
  
Plan simple : 
Adopte un plan court en 4 parties, par exemple : identification, constat, actions réalisées, 
recommandations. Ce plan prend souvent moins d'une minute à remplir sur tablette ou 
papier. 
  
Éléments obligatoires : 
Indique toujours la date, l'heure de début et de fin, le nom du client, l'adresse, le numéro 
d'intervention, la référence du matériel et la signature. Oublier un élément coûte du temps 
au suivi. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une intervention type, j'ai réduit le temps de saisie de 20 minutes à 7 minutes en 
utilisant un modèle prérempli sur smartphone. 
  

Élément Pourquoi c'est utile 

Date et horaires Permet de facturer le temps et de retracer l'intervention 

Description brève Rend compte rapidement des symptômes et des actions 

Matériel utilisé Facilite la facturation et la traçabilité des pièces 

Signature client Preuve de réalisation et acceptation des travaux 

  

 2.   Rédiger clairement les faits et les mesures prises : 
  
Description de l'intervention : 
Reste factuel et chronologique. Commence par le constat initial, puis décris les tests, les 
mesures et les actions. Évite les jugements inutiles, ils créent des malentendus. 
  
Mesures et valeurs : 
Note les valeurs mesurées comme la tension, l'intensité ou l'isolement, par exemple 230 V, 
16 A ou 0,5 MΩ. Ces chiffres servent de repère pour un contrôle futur. 
  
Photos et pièces jointes : 
Ajoute 2 à 5 photos montrant l'état avant et après, et un relevé de compteur si besoin. Les 
images réduisent les litiges et facilitent le diagnostic à distance. 
  



Astuce terrain : 
Prends une photo cadrée en paysage, note la date dans le nom du fichier, et indique la 
référence du composant visible, cela évite 10 mails supplémentaires. 
  

Section Exemple de contenu 

Constat Disjoncteur principal déclenchait sans charge 

Actions Remplacement du disjoncteur, test d'isolement 0,8 MΩ 

Recommandations Vérifier tableau dans 6 mois, prévoir remplacement de 2 fusibles 

  

 3.   Archiver, transmettre et assurer le suivi client : 
  
Transmission interne : 
Envoie le rapport au chef d'équipe et au service facturation sous 24 heures. Joins la 
facture pro forma si le matériel dépasse 50 € et note le nombre d'heures passées. 
  
Archivage et délais : 
Conserve une copie électronique pendant au moins 3 ans, et une copie papier si la 
réglementation l'exige. Le bon d'intervention signé est un document utile en cas de 
sinistre. 
  
Suivi client et indicateurs : 
Propose un contrôle de conformité sous 30 jours si nécessaire. Suit au moins 1 relance 
client pour obtention de la signature si elle manque, cela réduit les impayés. 
  
Exemple d'intervention : 
Intervention pour remplacement de disjoncteur, durée 1h20, coût matériel 45 €, distance 
aller-retour 15 km, client a signé le bon d'intervention à 16h10. 
  

Checklist opérationnelle Statut 

Vérifier identité et adresse du client Fait 

Noter heure de début et de fin Fait 

Photographier l'installation avant et après Fait 

Saisir les valeurs mesurées Fait 

Obtenir la signature client À faire 

  
Mini cas concret : 
Contexte : remplacement d'un disjoncteur principal dans un immeuble de 3 logements 
après déclenchements répétés. Intervention réalisée en 1h20 par un technicien seul. 
  



Étapes : 
Arrivée et vérification de l'alimentation, mesures initiales 230 V, démontage du disjoncteur 
défectueux, remplacement par modèle 63 A, tests d'isolement 0,9 MΩ, nettoyage et 
rangement. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : bon d'intervention signé, 3 photos avant/après, relevé mesure 230 V et isolement 
0,9 MΩ, facture matériel 45 € et temps facturable 1,5 heure. Client satisfait, suivi 
programmé dans 6 mois. 
  
Astuce de pro : 
Prépare un modèle de bon d'intervention sur ton téléphone avec des champs obligatoires, 
cela évite les oublis et économise souvent 10 à 15 minutes par rapport à une saisie libre. 
  

 

Ton rapport et ton bon d’intervention doivent être compris en moins de 2 minutes : 
écris pour un lecteur pressé, avec un plan simple en 4 parties (identification, 
constat, actions, recommandations) et des faits chronologiques. 

• Renseigne les éléments obligatoires du bon : date, heures, client, 
adresse, numéro, référence matériel, signature. 

• Sois factuel, note les valeurs mesurées précises (ex. 230 V, 16 A, 0,9 
MΩ). 

• Ajoute 2 à 5 photos avant/après et pièces jointes utiles pour limiter 
litiges et diagnostics à distance. 

• Transmets sous 24 h, archive 3 ans, et relance pour obtenir la 
signature client indispensable. 

Un modèle prérempli sur téléphone ou tablette te fait gagner du temps et réduit les 
oublis. Un bon signé, des mesures et des photos assurent facturation, traçabilité et 
suivi client. 

   



Chapitre 5 : Conseiller sur l'usage et l'entretien 
  

 1.   Préparer ton conseil : 
  
Objectif et public : 
Avant d'expliquer, identifie le profil du client, son niveau de bricolage et l'usage du 
bâtiment. Adapte ton discours pour un particulier, un locataire ou un gestionnaire 
d'immeuble. 
  
Informations à collecter : 
Récupère modèle des appareils, puissances, type d'installation et garantie. Note les 
références et les dates d'installation pour pouvoir proposer un suivi adapté et chiffré si 
besoin. 
  
Plan simple : 
Prépare trois points clairs à dire : gestes quotidiens, contrôles périodiques et actions à 
faire en cas d'anomalie. Garde les explications courtes et montre les gestes si possible. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Quand tu expliques une minuterie, montre l'appareil, règle ensemble l'horaire et donne 
une fiche simple avec les réglages recommandés pour trois usages types. 
  

 2.   Conseils d'usage quotidiens : 
  
Gestes à recommander : 
Apprends au client les gestes qui évitent les pannes, par exemple couper l'alimentation 
avant de remplacer une lampe, ne pas surcharger une prise et vérifier les voyants 
régulièrement. 
  
Réglages et économies d'énergie : 
Explique comment régler chauffage, éclairage et minuterie pour réduire la 
consommation. Selon l'ADEME, baisser le chauffage d'un degré peut réduire la 
consommation d'environ 7 pour cent. 
  
Sécurité et interruptions : 
Explique l'usage du différentiel, comment tester le bouton mensuellement et repérer une 
odeur de brûlé. Dis toujours quand il faut appeler un pro plutôt que bricoler. 
  
Astuce pratique : 
Montre au client le test du différentiel sur place, ça prend moins de 2 minutes et ça 
devient un réflexe utile pour éviter un danger récurrent. 
  

Élément 
Fréquence 

recommandée 
Action simple 



Test du différentiel Mensuel Appuyer sur le bouton test 

Vérification visuelle Mensuel Chercher tâches, odeurs, fils 
abîmés 

Serrage des 
connexions 

Tous les 12 mois Contrôle et serrage par pro 

Contrôle général Tous les 3 ans Diagnostic complet par un 
électricien 

  

 3.   Plan d'entretien et suivi : 
  
Fréquence des contrôles : 
Propose un calendrier simple, par exemple visite annuelle pour habitations et contrôle 
tous les 3 ans pour immeubles collectifs. Insiste sur l'importance du suivi écrit pour la 
traçabilité. 
  
Gestion des anomalies : 
Donne des consignes claires : couper le disjoncteur, noter l'heure, isoler l'appareil 
défectueux et appeler un professionnel si l'anomalie persiste plus de 10 minutes. 
  
Information client et livrable : 
Remets une fiche d'entretien écrite avec dates, actions et échéances. Le livrable attendu 
est une fiche signée, un planning annuel et photos des points vérifiés pour preuve du suivi. 
  
Exemple d'entretien d'un tableau électrique : 
Contexte : logement individuel, tableau posé il y a 6 ans. Étapes : inspection, test 
différentiel, serrage, photo avant-après. Résultat : 6 anomalies corrigées, remise d'une 
fiche datée. Durée totale 45 minutes. 
  

Action Pourquoi Durée estimée 

Remettre fiche entretien Traçabilité pour le client 5 minutes 

Montrer gestes de sécurité Réduire risques d'erreur 10 minutes 

Planifier contrôle Respect des échéances 3 minutes 

Faire photos Preuve des interventions 2 minutes 

  
Mini cas concret : 
Contexte : copropriété de 12 lots avec éclairage commun défaillant, clients signalent 
coupures fréquentes. Étapes : visite, relevé heures de coupure pendant 2 semaines, 
remplacement d'un contacteur défectueux, test et remise d'un rapport. Résultat chiffré : 
réduction des coupures de 80 pour cent en 7 jours. Livrable attendu : rapport de 1 page, 
photos, planning de contrôle semestriel. 



  
Check-list opérationnelle : 
Voici 5 actions à suivre sur le terrain pour chaque intervention de conseil et d'entretien. 

• Vérifier identité et attentes du client, noter contact et adresse. 
• Inspecter visuellement l'installation, prendre photos des anomalies. 
• Effectuer tests rapides : différentiel, disjoncteurs, continuité si nécessaire. 
• Expliquer au client les gestes simples et remettre la fiche d'entretien. 
• Programmer le prochain contrôle et archiver le rapport dans ton dossier. 

Astuce de stage : 
Rédige la fiche d'entretien pendant que tu es sur place, le client signe sur tablette ou 
papier, et ça évite les oublis de suivi. 
  

 

Pour bien conseiller, pars du profil du client, collecte modèles, puissances, type 
d’installation et garanties, puis prépare 3 messages simples : usage quotidien, 
contrôles, que faire si ça dysfonctionne. 

• En usage : coupe le courant avant une action, évite surcharge, surveille 
voyants, et applique les gestes de sécurité (test différentiel mensuel, 
odeur de brûlé = alerte). 

• Optimise les réglages : chauffage, éclairage, minuterie. Baisser 1 degré 
peut économiser environ 7 pour cent. 

• Mets un plan d’entretien avec calendrier, consignes d’anomalie 
(couper, noter, isoler, appeler si plus de 10 minutes) et suivi écrit (fiche, 
photos, planning). 

Ton objectif est de rendre le client autonome sans le pousser à bricoler dangereux. 
Une fiche claire, signée et datée, sécurise l’usage et prouve le suivi. 
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